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    Avant-propos
La géologie est une science qui a pour objet d’étudier les parties superficielles de la Terre pour expliquer la disposition des roches, retracer leur histoire et y lire celle de la planète et de la vie qui s’y est développée. C’est avant tout une science de terrain, comme en témoigne la classique image du géologue armé d’un marteau pour prélever des échantillons, d’une loupe pour en faire un premier examen, de crayons, d’un carnet et d’une carte, pour noter ce qu’il voit et où il le voit. Cela constitue la base de la géologie, ce qui lui est propre et probablement irréductible, même si, avec le progrès des techniques, elle étudie maintenant le fond des océans et la surface des planètes.
Pour tirer parti de ses prélèvements et de ses observations, le géologue doit s’appuyer sur bien d’autres sciences, qui sont pour lui des outils mais que, réciproquement, il enrichit. Ainsi, l’étude des roches et de leurs minéraux s’appuie sur la physique et la chimie ; la datation des terrains, obligatoire pour comprendre leur structure, utilise non seulement des méthodes physico-chimiques mais aussi, pour les roches sédimentaires, les successions d’animaux et de végétaux fossiles, ce qui est l’objet de la paléontologie, science qui elle-même forme un tout, intimement lié aux sciences du vivant auxquelles elle a apporté le concept d’évolution. Par ailleurs, la marche des idées conduit toujours davantage à considérer la Terre et ses enveloppes comme un système dont les éléments sont mutuellement dépendants : il en résulte que les disciplines qui étudient ce système, dont la géologie, deviennent chaque jour plus étroitement liées, leurs limites pouvant même parfois sembler artificielles.
Le vocabulaire doit donc désigner une multitude de notions et d’objets. Même si l’on fait la part d’éventuelles exagérations, il n’en reste pas moins une quantité de mots dont l’emploi est courant. L’une des difficultés rencontrées par les auteurs de ce dictionnaire a été, justement, d’en limiter le nombre par un choix nécessairement subjectif.
Ce vocabulaire est également changeant : des mots sont créés, d’autres disparaissent et, ce qui peut sembler étrange dans un domaine scientifique, bien souvent leur sens évolue, soit du fait d’un glissement insensible, soit par la décision d’organismes internationaux qui peuvent légiférer en cette matière. C’est le cas des minéraux, des roches, et des divisions stratigraphiques, mais aussi des noms de fossiles dont on verra comment ils sont formés à l’article « nomenclature ».
Les mots que nous avons choisis sont généralement suivis de leur définition. Parfois, un mot ne peut être valablement défini seul, et le lecteur est renvoyé à un article plus important à caractère encyclopédique. Fréquemment, nous avons indiqué l’auteur du terme ou celui qui l’a introduit dans la littérature géologique, même si le sens s’est modifié depuis. Les étymologies, indiquées lorsqu’elles étaient connues, nous ont paru utiles à la compréhension des mots. Elles n’ont ici qu’un rôle explicatif et ne peuvent prétendre, par trop de concision, à donner l’histoire exacte du mot (p. ex., bien des mots qui proviennent du latin sont davantage éclairés par leurs racines grecques, que nous avons seules mentionnées). L’usage ne respecte d’ailleurs pas toujours l’orthographe étymologique (cf. l’article lith (o)-).
Cette 10e édition tient compte particulièrement des progrès apportés par l’exploration spatiale qui justifie de désigner cette nouvelle branche de la géologie comme astrogéologie. Dans ce domaine en constante évolution, nous avons fait figurer les connaissances acquises qui nous paraissaient les plus stables. Une attention particulière s’est exercée dans des domaines ayant beaucoup évolué ces dernières années : la minéralogie et la pétrologie, aux conceptions renouvelées par leur intégration dans le cadre de la tectonique des plaques.
Cet ouvrage a bénéficié de l’aide, des conseils et des remarques de nombreux collègues auxquels va notre gratitude. Ce sont notamment, pour la première édition, A. Caire, M. Durand Delga, J.-C. Fischer, A. Galdeano, M. Jaffezo, J.-R. Kienast, J. Kornprobst, C. Morisset, D. Obert, J.-P. Peulvast, Ch. Pomerol, B. Vandermeersch, D. Velde, et S. Wilhelm, ainsi que O. Fernandez et J. Brouillet, pour l’illustration, D. Pasquier et B. Mulmann pour la réalisation matérielle, auxquels se sont ajoutés, pour les neuf éditions suivantes, B. Barbarin, J.-M. Bardintzeff, H. Bauer, P. Blot, J.-P. Bouillin, J. Broutin A. Cailleux, L. Calembert, L. Carion, F. Costard, D. Desmares, J. E. Dietrich, J.-F. Fogelgesang, S. Gardin, P. Génot, B. Gèze, B. Granier, P. Janvier, J. Lameyre, J. Lang, M. Laurin, B. Lefebvre, F. Lethiers, N. Mangold, R. Mathieu, D. Merle, Th. Monod, C. Nicollet, G.S. Odin, J. Pouech, D. Raymond, J.-P. Roucan, I. Rouget, P. Routhier, T. Servais, D. Storch, H. Tazieff, J. Tricart, J. R. Vanney, P. Vialon L. Villier, J. Weill-Hébert et V. Zeitoun.
Cet ouvrage perpétue la mémoire de Jean-François Raoult, brutalement disparu en février 1987, et celle de Fabrizio Cecca, décédé en mai 2014.


   
 
Abréviations utilisées
 
Ab.: albite
Abrév. : abréviation
Acad. : Académie
Adj., adj. : adjectif
Allem. : Allemagne
allem. : allemand
An : anorthite
Anc., anc. : anciennement
angl. : anglais
Ant. : antonyme, contraire
av. : avant
atom. : atomique
BP : basse pression
BT : basse température
Cf., cf. : confer, comparer
chim. : chimique
d. : densité
dr. : droite
env. : environ
équiv. : équivalent(e)
Esp. : Espagne
esp. : espagnol
ex. : exemple
expr. : expression
ext. : extension
f. : féminin
fig. : figure
Fr. : France
fr. : français
g. : gauche
Ga : milliards d’années
UK : Royaume-Uni
Géogr. : géographie
Géol. : géologie
gr. : grec
Holl. : Hollande
HP : haute pression
HT : haute température
id. : idem, la même chose
inf. : inférieur
Ital. : Italie
ital. : italien
J.-C. : Jésus-Christ
J.O. : Journal Officiel
ka : millier d’années
lat. : latin
LPA : lumière polarisée analysée
LPNA : lumière polarisée non analysée
m. : masculin
Ma : million d’années
magm. : magmatique
métam. : métamorphique
moy. : moyen
MP : moyenne pression
MT : moyenne température
N. ou n. : nom
N° : numéro
néol. : néologisme
n. f. : nom féminin
n. m. : nom masculin
n. pr. : nom propre
obs. : obsolète
orth. : orthographe
P : pression
p. ex. : par exemple
p. ext. : par extension
Pl. : planche
pl. : pluriel
p.p. : pour partie
prononc. : prononcer, prononciation
prov. : province
r. magm. : roche magmatique
r. métam. : roche métamorphique
r. pluton. : roche plutonique
r. sédim. : roche sédimentaire
Répart. stratig. : répartition stratigraphique
sédim. : sédimentaire
s. l. : au sens large
s. s., s. str. : au sens strict
signif. : signifiant, signification
sing. : singulier
str. : structure
sup. : supérieur
Syn, syn. : synonyme
syst. : système
T : température
tabl. : tableau
UHP : ultra haute pression
USA : États-Unis d’Amérique
US : anglais des USA.
V., v. : voir
Vb., vb. : verbe
var. : variété
* : astérisque indiquant un mot auquel on peut se reporter
= : équivalent à
~ : proche de
() : Des parenthèses encadrent, dans certains mots, des parties facultatives.
 
Voir aussi les unités de mesure en fin d’ouvrage (Annexe 1).


A
A – Ancien symbole chim. de l’argon* (aujourd’hui Ar).

a (axe –) [angl. a axis] – V. axe tectonique.

A (horizon –) [angl. A horizon] – Horizon le plus élevé d’un sol*, dont les substances solubles ont été, au moins en partie, lessivées. Syn. horizon éluvial ou de lessivage.

aa n. m. [mot hawaïen ; angl. id.] – Coulée de lave dont la surface, qui s’est solidifiée et brisée pendant sa descente, est déchiquetée et scoriacée. V. cheire, pahoehoe.
[image: ]Aa
Coulée de type aa avec quatre hornitos* au premier plan (Etna, Sicile). Photo B. Platevoet.

Aalénien n. m. [C. Mayer-Eymar, 1864, de Aalen, Allem. ; angl. Aalenian] – Étage de la base du Jurassique moy. (Mésozoïque, 174,1±1,0 à 170,3±1,4 Ma). Il était autrefois, selon les auteurs, réuni tantôt au Jurassique inf., tantôt au Jurassique moy. V. tabl. Annexe 2. Adj. aalénien, nne.

 AAS [sigle, de l’anglais Atomic Absorption Spectro(photo) metry] – V. spectrométrie d’absorption atomique.

Ab – Abréviation usuelle pour albite, feldspath* plagioclase sodique.

abaissement n. m. axial (ou – d’axe) [angl. ≈ structural saddle, – low] – Torsion vers le bas de l’axe d’un pli*. Ant. relèvement axial.

Abbevillien n. m. [H. Breuil, 1932, d’Abbeville, Somme. Fr.] (V. tabl. préhistoire) – Ensemble culturel préhistorique du Paléolithique inférieur, autrefois nommé Chelléen, caractérisé par des silex grossièrement taillés en bifaces aux arêtes sinueuses. Parfois considéré comme un faciès ancien de l’Acheuléen (V. fig. A à ce mot). Connu de 1 million d’années ou plus à 300 000 ans env. Adj. abbevillien, nne.

aber n. m. [mot breton ; angl. aber] – Syn. de ria*, surtout employé pour la Bretagne.

abioglyphe n. m. [N. B. Vassoevitch, 1953, du gr. a, sans, bios, vie, et gluphein, graver ; angl. abioglyph] – Trace de base de banc d’origine inorganique. Ant. bioglyphe, V. hiéroglyphe.

ablation n. f. [du lat. ablatio, enlèvement ; angl. id.] – Épisode d’un processus d’érosion qui correspond à l’enlèvement de matériaux solides. Pour un glacier, ce phénomène peut comprendre fonte, sublimation et vêlage. Vb. (s’) ablater, adj. ablatable.

 ablation basale – V. rabotage basal.

ablation laser – Vaporisation ponctuelle d’une roche ou d’un minéral sous l’action d’un rayon laser. Cette vapeur peut ensuite être analysée par spectrométrie* d’émission (ICPAES*) ou de masse (ICPMS*).

aboral adj. [du latin ab-, loin de, et ora, bouche ; angl. id.] – Qualifie le côté d’un individu opposé à la bouche. Ant. oral.

abrasion n. f. [du lat. abradere, enlever en grattant ; angl. id.] – Érosion causée par le frottement des matériaux transportés par les eaux ou les glaces. Ex. : une plateforme d’abrasion marine.

abri-sous-roche n. m. [angl. rock shelter, shelter cave] – Caverne peu profonde dans un escarpement rocheux. Cette forme de relief est fréquente en pays calcaire à structure tabulaire et peut y être interprétée, souvent, comme due à l’action du gel (gélifraction). V. modelé périglaciaire. Syn. baume.

absolu adj. (âge –) – V. âge absolu et radiochronologie.

absorption n. f. atomique (spectrométrie d’ –) – V. spectrométrie d’absorption atomique.

Abukuma (série métam. de type –) [du plateau d’Abukuma au Japon ; angl. Abukuma type facies series] – V. métamorphisme.

abyssal, e, aux adj. [E. Haug, 1907, du gr. abussos, sans fond ; angl. abyssal] – Relatif aux milieux marins* situés approximativement entre 3 000 et 7 000 m de profondeur. N. m. abysse.

 abyssal (cône –) [angl. abyssal cone] – V. cône sous-marin.

abyssale (plaine –) [angl. abyssal plain] – Vaste zone océanique à surface sub-horizontale, située à une profondeur de 4 000 à 5 000 m (moyenne 4 800 m). V. aussi océan.

Ac – Symbole chim. de l’actinium.

Acadien n. m. [Dawson, 1867, de l’Acadie, ancien nom de la Nouvelle-Écosse, Canada ; angl. Acadian] – Division stratigraphique (obs.) correspondant à l’ancien Cambrien moyen (équivalant approximatif de la série 3 du Cambrien. V. tabl. Annexe 2. Adj. acadien, nne.

acadienne adj. (phase –) [angl. Acadian orogeny] – Phase tectonique contemporaine de la phase bretonne (base du Carbonifère), ou un peu plus ancienne qu’elle. V. tabl. Annexe 2.

Acanthoceras [du gr. akantha, épine, et keras, corne] – Genre d’ammonites (V. fig. à ce mot) du Crétacé sup. (Cénomanien).

acanthodien n. m. [du gr. akantha, épine, et eidos, forme ; angl. acanthodian, spiny shark] – Poisson* primitif de la classe (uniquement fossile) des Acanthodii. Répart. stratigr. : Silurien sup. – Permien inf.

accessoire adj. (minéral –) [angl. accessory mineral] – Minéral présent en faible pourcentage (de l’ordre de 1 % ou moins) dans les roches et n’intervenant pas dans leurs définitions. Un minéral peut être accessoire dans une roche (c’est souvent de l’apatite, de la titanite – ou sphène –, de la fluorite, du rutile, des oxydes de fer), et essentiel* dans une autre.

accident n. m. [du lat. accidens, qui survient fortuitement] – 1. [angl. ground feature] En tectonique : terme général désignant toute surface de contact anormal (= mécanique, = tectonique) comme les failles, les décrochements, les charriages. – 2. [angl. leap] En topographie : dénivellation brutale. – 3. [angl. occurence] En pétrographie : concentration localisée (ex. accident siliceux).

accommodation [terme emprunté à l’angl.] – V. espace disponible.

accordance n. f. [de l’all. Akkordanz, H. Stille, 1924] – 1. Parallélisme entre deux couches, initialement discordantes, résultant de compressions tectoniques – 2. [angl. concordance, uniformity] Concordance locale entre deux couches ou, plus généralement, deux ensembles géologiques qui, régionalement, sont en discordance* stratigraphique. V. lacune. Adj. accordant, e [angl. concordant, conformable].

accore adj. [du néerl. schore, escarpé ; angl. sheer] – S’applique à une côté escarpée bordée de fonds importants. N. m. ou f. accore [angl. sheer coast].

accrétion n. f. [du lat. accretio, accroissement ; angl. accretion] – Augmentation de volume d’un corps par adjonction de matière extérieure. – 1. accrétion terrestre : Selon certaines hypothèses, formation de la Terre par l’agglomération, sous l’effet de l’attraction newtonienne, de chondres, de météorites, puis d’astéroïdes, etc. – 2. accrétion continentale : Hypothèse, reprenant une idée avancée par J. Dana au xixe siècle, selon laquelle les continents se seraient accrus sur leur pourtour par l’adjonction de ceintures continentales construites au cours de subductions successives. – 3. accrétion océanique : Création de nouvelles portions de croûte océanique à partir de la zone axiale des dorsales océaniques. – 4. prisme d’accrétion [angl. accretionary prism] : Empilement d’écailles essentiellement constituées de matériaux sédimentaires, au bord interne d’une fosse océanique et au-dessus de la croûte océanique, causé par la subduction de celle-ci. V. expansion océanique, tectonique des plaques.

accumulation n. f. [angl. illuviation] – 1. Pour un sol*, concentration, dans un certain niveau, de substances entraînées vers le bas par les eaux d’infiltration. Ce niveau est appelé horizon d’accumulation ou horizon illuvial ou encore horizon B. Ant. lessivage ou éluviation (horizon A). Syn. illuvation. – 2 : Concentration de minéraux par gravité, ou par tout autre processus, dans un réservoir magmatique et formant des cumulats*.

accumulation (glacis d’ –) [angl. alluvial apron] – Glacis* où la roche en place est recouverte par une forte épaisseur d’alluvions.

acéphale n. m. [du gr. a, sans, et kephalê, tête] – Ancien nom pour bivalve (syn. lamellibranche ou pélécypode).

Aceraspis [du gr. a, sans, keras, corne, et aspis, bouclier] – Genre d’agnathes (V. fig. à ce mot) du Dévonien inf.

ACF (diagramme –) [angl. ACF diagram] – Diagramme* triangulaire utilisé initialement par P. Eskola (1939) pour l’étude des faciès métamorphiques que traversent successivement les roches basiques et pour lesquelles les constituants chimiques essentiels (indépendants) que représentent les pôles (en % molaires) A, C, F sont respectivement Al2O3 + Fe2O3 (pôle A, corrigé de l’alumine lié aux feldspaths alcalins), CaO (pôle C, corrigé de CaO lié à l’apatite) et FeO + MgO + MnO (pôle F, trois éléments isomorphes ou équivalents). V. aussi A’KF (diagramme –).
[image: ]ACF (diagramme –)
Ce diagramme est utilisé dans la représentation des faciès métamorphiques pour les roches calciques, ferro-magnésiennes et pauvres en alcalins. Traits bleus : associations minérales stables dans le métamorphisme MP-MT de type Barrow, faciès des amphibolites. Points rouges : position des minéraux stables (en rose : champ de composition des amphiboles calciques) ; les six champs délimités correspondent donc à des associations minérales équivalentes qui ne dépendent que de la composition des roches métamorphisées.

Acheuléen n. m. [G. de Mortillet, 1872, de St. Acheul, Somme. Fr. ; prononc. ach- ; angl. Acheulian] – Ensemble culturel préhistorique caractérisé par des outils taillés en grands bifaces épais, surtout ovales (limandes) ou en hachereaux accompagnés d’outils sur éclats, de grattoirs et de burins. Il est connu en Afrique depuis 1,7 Ma, en Europe depuis 700 000 ans, et peut se rencontrer jusqu’à 200 000 ans env. En Europe, l’Abbevillien dont les bifaces ont des arêtes plus sinueuses en est parfois considéré comme un faciès ancien, alors que le Micoquien, aux bifaces pointus, en est une continuation. V. préhistoire. Adj. acheuléen, nne.
[image: ]Acheuléen
A : biface abbevillien – B : biface acheuléen (limande) – C : hachereau – D : grattoir sur éclat – E : biface micoquien. A, C et E d’après D. de Sonneville-Bordes ; B et D d’après M. Boule et H. Vallois.

 achondrite n. f. [angl. id.] – Météorite* différenciée dont la composition chimique est différente de celle de la nébuleuse solaire. Les achondrites sont essentiellement faites de silicates (pyroxène, olivine, feldspath) issus de cristallisations et de différenciations au sein d’océans magmatiques. Elles sont de provenances diverses et on distingue les achondrites primitives issues de la fragmentation de planétésimaux* aujourd’hui disparus, et les achondrites représentant des fragments rocheux détachés par impact de la croûte d’astéroïdes ou de planètes. V. chondrite.
[image: ]achondrite 
À gauche : vue externe montrant la croûte de fusion vitreuse noire. À droite : cassure montrant les cristaux de silicates dont la roche est essentiellement composée. Photo B. Platevoet.

aciculaire adj. [du lat. acicula, petite aiguille ; angl. acicular] – En forme d’aiguille.

acide adj. [angl. acid] – S’applique aux r. magm. contenant au moins 63 % en masse de SiO2, d’où en général présence de cristaux de quartz, et pauvres en autres éléments majeurs, Mg, Fe, Ca, etc. (15 % ou moins). V. aussi intermédiaire, basique, ultrabasique et magmatiques.

acidité n. f. [angl. acidity] – Pour un minéral, rapport de Si à la somme des cations. Par ex., dans l’orthose K [Si3 Al O8], où il y a 3 Si, 1 Al et 1 K, l’acidité est, en pourcentage, 3/(3 + 1 + 1) × 100 = 60 %. Un minéral est neutre à 50 %, basique en deçà, acide au-delà.

aclinal adj. [du gr. a, sans et klinein, s’incliner ; angl. id.] – S’applique à des structures de couches ayant un pendage nul ou très faible.

aclinal (escarpement –) – V. glint.

aclinal (relief –) – Syn. de relief tabulaire (V. relief structural).

acmé n. m. [du gr. akmê, pointe ; angl. acme] – Abondance maximale d’un organisme au cours du temps. Zone d’acmé : V. biozone.

acmite n. m. [du gr. akmê, pointe ; angl. id.] – Variété d’ægyrine (pyroxène) dont les cristaux sont fibreux.

acoustique adj. (socle –) [angl. acoustic basement] – V. socle.

acritarche n. m. [du gr. akitos, incertain et arche, origine ; angl. acritarch] – Organisme microscopique (5 à 200 µm), conservé à l’état de matière organique surtout dans les roches siliceuses, ayant généralement la forme d’une sphère hérissée d’épines fourchues et parfois anastomosées. Le nom d’arcritarche désigne en fait des organismes appartenant à des groupes divers (protistes, pontes d’animaux, kystes de dinoflagellés, etc.). On les trouve surtout dans les sédiments marins et pélagiques, mais certains sont dulçaquicoles. Répart. stratigr. : Précambien – Actuel. Ce sont parmi les plus anciens fossiles connus (vers 3 000 Ma), et ils furent abondants à l’Ordovicien et au Silurien. (V. hystrichosphère)

actinium n. m. [angl. id.] – Symbole chim. Ac. Élément radioactif ayant deux isotopes naturels 227Ac, 228Ac, issus de la désintégration de l’uranium 235U.

Actinocamax [du gr. aktis, rayon et camax, pointe] – Genre de bélemnites* du Crétacé sup. proche de Belemnitella.

actinoptérygien n. m. [du gr. aktis, rayon, et pterugion, nageoire ; angl. Actinopterigii] – Représentant d’un groupe de poissons*, comprenant la plupart des espèces actuelles, dont les os des nageoires ont une disposition rayonnante.

actinolite n. f. [du gr. aktis, rayon ; angl. id.] – Amphibole* vert pâle calcique et ferromagnésienne, de composition type Ca2(Fe,Mg)5Si8O22OH2, souvent observée dans les roches plutoniques et métamorphiques. Autre nom, aujourd’hui non reconnu mais usité : actinote.

activation n. f. (énergie d’ –) [angl. activation energy] – Énergie qu’il faut communiquer à une particule, ou à un groupe de particules, pour qu’elle(s) passe(nt) d’un état d’énergie à un autre.

activation neutronique (analyse par –) [angl. neutron activation (analysis) : NAA] – Détermination de la quantité d’un élément contenu dans un échantillon par mesure de la radioactivité induite par un bombardement de neutrons.

active adj. (marge –) [angl. active margin] – Marge continentale (V. ce terme) sous laquelle s’enfonce, par subduction, une lithosphère océanique. Exemples : marges ouest-américaines.

actualisme n. m. [angl. actualism, uniformitarianism] – Théorie postulant que les lois régissant les phénomènes géologiques actuels étaient également valables dans le passé (principe dit des causes actuelles et des causes anciennes). Cette théorie, soutenue notamment par J. Hutton (1726-1797) et Ch. Lyell (1797-1875), s’est opposée à celle du catastrophisme, dont un défenseur fut G. Cuvier (1769-1832), selon laquelle certains événements du passé ne s’expliqueraient que par des phénomènes particuliers et souvent violents. L’actualisme a aujourd’hui, dans l’ensemble, triomphé, même si l’idée de la survenue d’événements catastrophiques (comme la chute d’une météorite à la limite Crétacé-Paléogène) ne peut être rejetée. Syn. uniformitarisme.

actuel, e adj. [angl. present] – Qui se rapporte à l’époque contemporaine. Il est à noter que cette référence est mobile dans le temps, ce qui n’est pas gênant lorsqu’on se réfère à des périodes géologiques lointaines, mais pose des problèmes pour l’étude des périodes récentes pour lesquelles il est nécessaire de fixer plus précisément une origine des temps (V. BP). N. m. actuel.

acyclique adj. (relief –) [angl. acyclic relief] – Relief, ou modelé, qui ne s’explique pas par un cycle* d’érosion.

adakite n. f. [M. J. Defant et M. S. Drummond, 1990, des îles Adak, îles Aléoutiennes, USA ; angl. id.] – Roche magmatique d’une série andésite-dacite-rhyolite sodique qui se rencontre dans les marges continentales actives, notamment dans la ceinture volcanique péripacifique. Elles sont considérées comme dérivant de la fusion d’une croûte océanique jeune et encore chaude, engagée dans une subduction dans les conditions de stabilité du grenat et de l’amphibole (amphibolite à grenat). Leur composition chimique les rapproche des Tonalites-Trondhjemites-Granodiorites (TTG*) et est moins riche en SiO2 et K2O que les andésites et les dacites de la série calco-alcaline classique. Elles sont, par rapport à ces dernières, riches en Sr et pauvres en Y et terres rares lourdes, leur rapport La/Yb est élevé.

adamantin, e adj. [du gr. adamos, diamant ; angl. adamantine] – Qui a un éclat ou une dureté rappelant le diamant.

adiabatique, adj. [du gr. adiabatos, qu’on ne peut traverser ; angl. adiabatic] – Relatif aux transformations des corps qui s’effectuent sans échange de chaleur avec l’extérieur. La compression adiabatique d’un gaz produit son échauffement, sa décompression, son refroidissement. Ce dernier phénomène explique la formation des nuages par ascension des masses d’air humide, leur vapeur d’eau se condensant avec le refroidissement. La remontée rapide de roches du manteau, notamment sous les dorsales océaniques, se fait de façon quasi adiabatique. Conservant leur chaleur et soumises à une baisse de pression, ces roches peuvent ainsi traverser la limite de leur solidus, ce qui entraîne leur fusion partielle plus ou moins intense, à l’origine de liquides de composition basaltique. N. m. adiabatisme.
[image: ]adiabatique 
Décompression adiabatique du manteau supérieur sous les dorsales océaniques. Courbes du solidus des lherzolites du manteau, hydraté (en bleu) et à sec (en rouge). En pointillé : géotherme sous la dorsale délimitant la fenêtre de fusion partielle. Flèche orangée : remontée adiabatique d’un diapir mantellique avec franchissement du solidus à sec et début de la fusion partielle. D’après T. Juteau et R. Maury, 1997.

adinole n. f. [du gr. adinos, compact ; angl. id.] – Roche du métam. de contact des r. magm. basiques (dolérites surtout), de type cornéenne à grain très fin (aspect de silex), blanc jaunâtre, grise, verte, composée de quartz, chlorite et albite (apport métasomatique de Na), dérivant d’argiles, de pélites ou de schistes.

adsorption n. f. [du lat. ad, sur, et de absorption ; angl. id.] – Phénomène consistant en la fixation de molécules ou d’ions à la surface de corps solides. Ne pas confondre avec absorption. Vb. adsorber, adj. adsorbé, e.

adulaire n. f. [du massif de l’Adula, Suisse ; angl. adularia] – Var. de feldspath* orthose transparent, à éclat nacré, se formant à basse température dans des gîtes hydrothermaux. Une variété chatoyante est appelée pierre de lune.

advection n. f. [du lat. advehere, apporter ; angl. id.] – Déplacement d’un fluide (masse d’air atmosphérique, matériel du manteau) dans le sens horizontal. V. convection.

adventif adj. (cône –, volcan –) [angl. adventive, parasitic (cone, crater)] – Petit volcan* apparaissant sur le flanc d’un plus grand et alimenté par la même cheminée.

ægyrine n. f. [de Ægir, dieu germanique de la mer ; angl. aegirine] – Pyroxène* sodique de composition NaFe3+Si2O6, cristallisant dans les milieux hyperalcalins et oxydants.

ænigmatite n. f. [du lat. aenigma, énigme ; angl. aenigmatite] – Var. d’amphiboloïde rare cristallisant dans les milieux hyperalcalins. Syn. cossyrite.

aération adj. (zone d’ –) [angl. zone of aeration, unsaturated zone] – Zone d’une nappe* d’eau souterraine située au-dessus de la zone de saturation et où circulent les eaux vadoses.

aérobie adj. [du gr. aêr, aeros, air et bios, vie ; angl. aerobic] – Se dit d’un organisme qui, pour se développer, a besoin d’oxygène libre. Ant. anaérobie. N. f. aérobiose.

aérolit(h)e n. m. [du gr. aeros, air, et lithos, pierre ; angl. aerolite, stony, meteorite] – Syn. de météorite pierreuse (termes obs.). V. achondrite.

Aéronien n. m. [de Cwm-coed-Aeron, Carmarthenshire, UK ; angl. Aeronian] – Étage du Silurien (Paléozoïque, 440,8±1,2 à 438,5±1,1 Ma). V. tabl. Annexe 2. Adj. aéronien, nne.

aff. – Abréviation du mot latin affinis, voisin de. Ex. : Terebratula sp. aff. gibbosa, désigne une espèce du genre Terebratula proche de l’espèce gibbosa.

affleurement n. m. [angl. outcrop, exposure] – Partie d’un terrain visible à la surface de la Terre. Sur les cartes géologiques, les affleurements sont généralement limités par des traits fins qui sont les contours géologiques. À noter que pour ces cartes, on emploie souvent le mot affleurement pour désigner des terrains qui sont en réalité cachés par quelques décimètres de formations superficielles (sol, alluvions). Pour une couche d’épaisseur donnée, la largeur d’affleurement dépend des relations entre le pendage de cette couche et la pente topographique (V. aussi pendage). La largeur d’affleurement d’une couche verticale est égale à l’épaisseur de celle-ci, mais lorsque la largeur d’affleurement d’une couche est égale à son épaisseur, cette couche n’est pas forcément verticale. Vb. affleurer [angl. to outcrop, to crop out, to expose] ; adj. affleurant, e.
[image: ]affleurement
Variation de la largeur d’affleurement mesurée dans un plan horizontal. A : pour une épaisseur et une attitude données, la largeur d’affleurement varie avec la pente topographique. B : pour une épaisseur et une pente topographique données, la largeur d’affleurement varie avec le pendage ; à droite I2 = e (couche verticale).

affluent n. m. [du lat. ad- vers, et fluere, couler ; angl. tributary] – Cours d’eau qui se jette dans un autre. Adj. affluent, e.

AFM (diagramme –) [angl. AFM diagram] – Diagramme* triangulaire utilisé en pétrologie magmatique. Le pôle A est la somme des alcalins (Na2O + K2O), le pôle F représente les oxydes de fer (FeO + Fe2O3), et le pôle M représente MgO (% en poids). Ce diagramme est utile pour évaluer en particulier le degré d’enrichissement en fer d’une série magmatique et d’évaluer les conditions d’oxydation-réduction pendant la cristallisation.
[image: ]AFM (diagramme –)
Différentes suites : T : suite tholéiitique ; A : suite alcaline ; C : suite calco-alcaline. Points rouges : position de la magnétite et des silicates magnésiens intervenant au cours de la différenciation des magmas.

Afton n. m. [de Afton, ville de l’lowa, États-Unis ; angl. Aftonian] – Période interglaciaire du Quaternaire* nord-américain, équivalent du Günz-Mindel alpin. V. tabl. à glaciation.

Ag – Symbole chim. de l’argent.

agamonte n. m. [du gr. a, sans, et gamos, mariage ; angl. agamont] – Chez les foraminifères*, individu asexué. Syn. schizonte.

agate n. f. [du gr. Akhatês, cours d’eau de Sicile ; angl. id.] – Variété de calcédoine colorée par zones.
[image: ]agate

âge n. m. (durée d’un étage) [angl. age] – V. datation, stratigraphie.

âge absolu [angl. absolute age] – Temps qui s’est écoulé depuis un événement donné. Ce terme est habituellement pris dans le sens d’âge radiométrique, ce qui ne doit pas faire oublier les incertitudes qui s’attachent aux mesures permettant de déterminer celui-ci. V. radiochronologie.

âge calibré – V. calibration.

âge radiométrique [angl. radiometric age] – Âge évalué par radiochronologie*.

âge relatif [angl. relative age] – Datation d’un événement par rapport à un autre, plus ancien, contemporain, ou plus récent. C’est le seul âge que permettent de déterminer les méthodes stratigraphiques, paléontologiques ou structurales.

agglomérat n. m. [du lat. agglomerare, amasser ; angl. agglomerate] – Terme général désignant un dépôt détritique peu ou pas cimenté, composé d’éléments > 2 mm (classe des rudites). La roche consolidée correspondante est un conglomérat.

agglutinant, e adj. [angl. agglutinated] – Qualifie le test de certains foraminifères, formé de particules liées par un ciment chitineux ou calcaire. V. arénacé.

aggradation n. f. [par opposition à progradation : cf. agradation ; angl. id.] – Phénomène du déplacement vers l’intérieur des terres, consécutivement à une montée du niveau marin, de la sédimentation de la marge continentale. V. onlap.

agitation n. f. microsismique [angl. microseismic movement, seismic (back)ground noise] – Frémissement permanent de l’écorce terrestre, attribuable en partie à l’activité industrielle, au vent, aux vagues, en partie à des causes inconnues.

agmatite n. f. [angl. id.] – Migmatite* composée d’un mobilisat granitique emballant des fragments de roches métamorphiques (gneiss, quartzites, etc.).

 agnathe n. m. [du gr. a, sans, et gnathos, mâchoire ; angl. agnath] – Vertébré aquatique dépourvu de mâchoires, à aspect de poisson* et considéré comme tel par certains auteurs. Les agnathes, apparus à l’Ordovicien, sont pour la plupart fossiles et forment un groupe polyphylétique. Les agnathes fossiles ont la partie antérieure du corps recouverte d’une épaisse cuirasse osseuse, d’où leur nom d’ostracodermes*. Cette caractéristique les a fait parfois improprement réunir aux placodermes, qui leur ressemblent à ce point de vue mais sont des poissons, dans le groupe des « poissons cuirassés ». On ne connaît pas d’agnathes entre le Paléozoïque et l’époque actuelle. Tous leurs fossiles ont été trouvés dans des sédiments lacustres, alors que leurs représentants actuels vivent dans les eaux douces ou marines. Certains auteurs pensent que les conodontes* sont des agnathes (Euconodonta).
Classification :
1 – Cyclostomi (cyclostomes), groupe comprenant les myxines (Carbonifère-Actuel) et les lamproies (Famennien-Actuel)
2 – Euphaneropida (Silurien-Frasnian)
3 – Anaspida (anaspides, Silurien-Praguien)
4 – Thelodonti (thélodontes, Ordovicien-Famennien)
5 – Pteraspidomorphi (ptéraspidomorphes, Ordovicien-Frasnian)
6 – Galeaspida (Silurien-Frasnien)
7 – Pituriaspida (Emsien)
8 – Osteostraci (ostéostracés, Silurien-Frasnien)
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A : Aceraspis (Osteostraci, Dévonien inf.). B : Pteraspis (Pteraspidomorphi, Dévonien inf.)

Agnostus [du gr. a, non, et gnostos, connu] – Genre de trilobites (V. fig. à ce mot) du Cambrien.

agpaïte n. f. [Ussing 1912, de l’île d’Agpat, Groënland ; angl. agpaite] – Syénite néphélinique très sous-saturée en silice, hyperalcaline, avec un rapport molaire (Na2O + K2O)/Al2O3 > 1,2 (H. Sørensen, 1960 ; V. alcalin) contenant des silicates de Na, Zr et de Ti particuliers. Adj. agpaïtique.
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Agpaïte du complexe alcalin d’Ilimaussaq, Groënland. L’amphibole sodique (arfvedsonite) cristallise tardivement entre les cristaux de feldspath et de feldspathoïde (sodalite) automorphes. Photo B. Platevoet.

agpaïtique adj. (structure –, texture –) – Structure, ou texture, des syénites néphéliniques hyperalcalines où la néphéline et les feldspaths alcalins automorphes ont cristallisé les premiers, avant les minéraux mafiques comme le pyroxène et/ou l’amphibole sodiques remplissant les interstices et qui sont donc xénomorphes* (ordre de cristallisation* inverse du cas courant, comme entre feldspaths et pyroxènes et/ou amphiboles calciques). Ce terme s’utilise aussi, par extension, pour la structure similaire observée dans des syénites et des granites hyperalcalins.

agradation n. f. [G. Millot, 1964, par opposition à dégradation ; cf. aggradation] – Pour les argiles*, évolution consistant en une fixation d’ions et une réorganisation des feuillets, notamment au cours de la diagenèse. Adj. agradé, e.

agrégat n. m. [du lat. ad, vers, et grex, gregis, troupeau ; angl. aggregate, cluster] – Dans les r. sédim., petite masse plus ou moins lobée, formée par la coalescence de pelotes (pellets), de grains ou de particules.

ahermatypique adj. [du gr. a, sans, hermas, récif, et tupos, forme ; angl. ahermatypic] – Se dit des madréporaires qui ne construisent pas de récifs ou de biohermes*. Ant. hermatypique.

aigue-marine n. f. [angl. aquamarine] – Var. de béryl en grands cristaux transparents bleu clair.

aimantation n. f. rémanente [angl. remanent magnetization] – Aimantation induite dans un corps, par l’influence d’un champ magnétique, qui subsiste après la disparition du champ. V. paléomagnétisme.

air gun – [expr. angl.] – V. canon à air.

air n. m. libre (anomalie à l’ –, correction à l’ –) [angl. free air anomaly, – correction] – V. géodésie.

Airy (modèle d’ –, hypothèse d’ –) [angl. Airy model, – hypothesis] – V. géodésie.

akermanite n. f. [dédié à A. R. Akerman ; angl. id.] – Mélilite* magnésienne Ca2Mg(Si2O7), pouvant contenir de faibles quantités d’autres métaux comme Mn, Zn, Ti.

A’KF (diagramme –) [angl. A’KF diagram] – Diagramme* triangulaire utilisé pour l’étude des faciès métamorphiques des roches silico-alumineuses pauvres en calcium et riches en alcalins, comme les granites et les pélites. Les pôles (en % molaires) sont : A’ = (Al2O3 + Fe2O3), auquel on soustrait l’alumine lié aux feldspaths, K = K2O, F = MnO + FeO + Fe2O3. V. aussi ACF (diagramme).
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Diagramme A’KF utilisé pour les faciès métamorphiques des roches riches en alcalins et pauvres en calcium, ici pour le faciès des amphibolites du métamorphisme MP-MT de type Barrow. Points rouges : position des minéraux stables. Les zones colorées correspondent à des associations minérales équivalentes (mêmes conditions de métamorphisme). Les roches situées dans le diagramme grâce à leur composition chimique auront l’association minérale en équilibre délimitée par les différents triangles.

aklé n. m. [angl. aklé] – Champ de dunes dont les crêtes, sinueuses, sont, dans l’ensemble, perpendiculaires au vent.

Al – Symbole chim. de l’aluminium.

 al. – V. et al.

alab – Pl. de elb.

alas(s) n. m. [angl. alas(s), pl. alases] – Dépression dans un cryokarst*.

albâtre n. m. [du gr. Alabastron, nom d’une cité égyptienne, actuellement Al Kawn al Ahmar en face de Al Minya, où affleurent des calcaires éocènes ; angl. alabaster] – 1. Variété de calcaire concrétionné, très blanc, souvent veiné (albâtre calcaire). – 2. Variété de gypse très finement cristallisé, blanc et translucide (albâtre gypseux). Ces roches sont utilisées en sculpture (c’est l’origine des vases dits alabastres) et en architecture. Le sens 2. est plus spécialement retenu par les minéralogistes.

albédo n. m. [du lat. albedo, blancheur ; angl. albedo] – Rapport de l’énergie des ondes électromagnétiques renvoyées par une surface, par réflexion ou diffusion, à l’énergie des ondes électromagnétiques incidentes. L’albédo, parfois exprimé en pourcentage, est le plus souvent utilisé dans le domaine des ondes lumineuses. Il est de 0 pour le corps noir parfait, de 0,1 environ pour un sol couvert de végétation, de 0,8 à 0,9 pour la neige. L’albédo joue un rôle important dans les zonations thermiques et les climats de la Terre et des planètes.

Albien n. m. [A. d’Orbigny, 1842, de Alba, nom latin pour l’Aube, Fr. ; angl. Albian] – Étage le plus élevé du Crétacé inf. (Mésozoïque, ~ 113,0 à 100,5 Ma). V. tabl. Annexe 2. Adj. albien, nne.

albite n. f. [du lat. albus, blanc ; angl. id.] – Var. de feldspath* plagioclase, sodique, considéré aussi comme feldspath alcalin. Abréviation usuelle Ab.

albitisation n. f. [angl. albitization] – Processus, mal connu en général, conduisant dans une r. magm. ou métam. à la formation d’albite qui devient le seul feldspath.

albitophyre n. m. [de albite, et de porphyre ; angl. albitophyre, albitite] – Terme ancien désignant une r. magm. effusive comportant de l’albite comme seul feldspath et des ferromagnésiens hydratés (épidote, chlorite, amphibole, serpentine) ; ces derniers sont peu nombreux dans les kératophyres*, mais abondants dans les spilites* (V. plagiogranite).

alcalin, e adj. [de l’arabe al-qaly, la soude ; angl. alkaline, alkalic] – S’applique : – 1. aux substances riches en ions Na et/ou K ; – 2. aux r. magm. qui contiennent des feldspathoïdes ou des amphiboles et/ou des pyroxènes alcalins ; – 3. aux r. magm. dont la norme* CIPW contient des feldspathoïdes normatifs (roches potentiellement sous-saturées en silice) et/ou de l’aegyrine normative (roche hyperalcaline) pour lesquelles la teneur molaire en alcalins vérifie la relation (Na2O + K2O) > Al2O3, signifiant que les feldspaths alcalins normatifs ne peuvent consommer tous les alcalins, le résidu entrant dans la composition de l’aegyrine normative (pyroxène alcalin). Ce qualificatif s’applique ainsi à des roches bien différentes, p. ex. à des granites (r. saturées en silice) hyperalcalins mais aussi à des basaltes (r. sous-saturées en silice).
 Dans le diagramme TAS (v. magmatiques), la limite de séparation des domaines alcalin et subalcalin correspond assez bien à celle de Miyashiro (1978) déterminée empiriquement par l’étude des séries de roches.

alcyonaire n. m. [du gr. alkyon, alcyon, oiseau fabuleux ; angl. alcyonar] – Cnidaire* représentant d’un groupe comprenant notamment le corail rouge (Corallium rubrum).

aléatoire adj. (échantillonnage –) [du lat. alea, hasard ; angl. random sampling] – V. échantillonnage.

Alectryonia [du gr. alektruon, coq] – Ancien nom pour Lopha, genre de bivalves (V. fig. à ce mot) du Jurassique – Crétacé.

 Alethopteris – Type de feuillage (artificiellement désigné par un nom de genre) de diverses plantes à port de fougères du groupe des ptéridospermales*. Répart. stratigr. : Carbonifère – Permien.
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Alethopteris lonchitifolia. Photo P. Bertrand, 1930.

aleurite n. f. [du gr. aleuron, farine ; angl. id.] – Terme désignant une r. détritique meuble à grain très fin (généralement compris entre 10 µm et 100 µm). V. tabl. granulométrie. Le terme de silt* est pratiquement équivalent.

aleurolite n. f. – Terme (peu usité) désignant une aleurite consolidée. V. pélite, siltstone.

algaire adj. [angl. algal] – S’applique, dans les r. sédim., aux dépôts et aux concrétions dus à l’activité d’algues ou, plus souvent, et abusivement, de cyanobactéries (anc. dites algues bleues) : concrétions algaires (ex. oncolithes*), tapis algaires, ou minces couches (lamines < 500 μm) formées surtout par les cyanobactéries, et qui, en se superposant, donnent des stromatolithes (V. fig. à ce mot).

Algonkien n. m. [J.W. Powell et U.S. Geol. Survey, 1890, d’une ethnie indienne d’Amérique du Nord ; angl. Algonkian] – Ancienne division stratigraphique équivalant au Protérozoïque. V. tabl. Annexe 2. Adj. algonkien, nne.

algue n. f. [du lat. alga, même signif. ; angl. alga] – Terme par lequel on désigne, en les regroupant artificiellement, des végétaux eucaryotes de plusieurs embranchements, dont les Rhodophyta (algues rouges), les Chlorobionta (algues vertes), les Dinophyta (dinoflagellés) et les Heterokontophyta (dont font partie les diatomées* et les algues brunes). Certaines algues s’incrustent de calcaire et sont donc souvent fossilisées, mais comme il est difficile de les dégager des roches qui les renferment, on doit les étudier en lame mince. On a longtemps rattaché aux algues, sous le nom de cyanophycées, ou algues bleues, les cyanobactéries*, qui sont des procaryotes. Répart. stratigr. : Précambrien - Actuel. Adj. algaire.

algues (charbon d’ –) [angl. algal coal] – Roche combustible bitumineuse formée par l’accumulation et la décomposition d’algues vertes lacustres. V. boghead.

alios n. m. [mot gascon ; angl. id.] – Horizon d’accumulation dans un sol podzolique donnant un niveau durci par cimentation des grains de sable ou de limon par des colloïdes. On distingue l’alios ferrugineux [angl. ironpan], riche en limonite, et l’alios humique, riche en matière organique. Il est typique sous la forêt des Landes (Fr.) où il se présente comme un grès mal cimenté, jaune rouille à brun foncé, épais de 0,10 à 2 m. V. aussi podzol. Adj. aliotique.

aliphatique (hydrocarbure –) [angl. aliphatic hydrocarbon] – Hydrocarbure* de formule CnH2n+2 dont les molécules forment des chaînes simples ou branchues. Ex. méthane. Cf. aromatique (hydrocarbure –).

allanite n. f. [dédié à T. Allan ; angl. id.] – Var. d’épidote* riche en terres rares (La, Ce, Nd, Pr, etc.). C’est un minéral accessoire courant des granites. Syn. orthite.

Alleröd n. m. [du nom d’un lac danois ; angl. Allerød] – Division stratigraphique du Quaternaire (V. tabl. à ce mot) européen basée sur l’analyse pollinique.

allite n. m. [angl. allite] – Sol ayant subi une allitisation (p. ex. latérite). Adj. allitique [angl. allitic].

allitisation n. f. [angl. allitization] – Altération superficielle des roches conduisant à la formation d’hydroxyde d’aluminium (Al(OH)3 ou gibbsite) avec perte en SiO2 et divers cations (K, p. ex.). Ce processus, caractérisé essentiellement par une hydrolyse sous un climat chaud et humide, intervient dans la formation des sols et croûtes ferrallitiques (= latéritiques).

allivalite n. f. [de Allival, ou Hallival, Isle of Rum, Écosse ; angl. id.] – R. magm. grenue ultrabasique à cumulat d’olivine, et plagioclases en intercumulat.

allochème n. m. [de l’angl. allochem, lui-même du gr. allos, autre, et de l’angl. chemical, chimique ; angl. allochem] – Dans la classification des roches de R. Folk, éléments figurés formés dans le bassin de sédimentation. V. carbonatées (roches –).

 allochimique adj. [du gr. allos, autre, et chimique ; angl. allochemical] – 1. Qualifie un métamorphisme dans lequel les composants chimiques des roches peuvent être importés ou exportés par un fluide circulant, signifiant que le système chimique est resté ouvert et que la roche métamorphique a perdu sa composition initiale. V. métasomatose, métasomatique, skarn. Ant. topochimique. – 2. En pétrologie sédimentaire, de la nature des allochèmes.

 allochtone [du gr. allos, autre, et khtôn, terre ; prononc. allok-] – 1. N. m. [angl. allochthon] et adj. [angl. allochthonous] sens général : venu d’ailleurs. – 2. Adj. : s’applique à une roche sédimentaire, ou à l’origine de celle-ci, lorsque ses composants ont été arrachés à une roche antérieure, résiduelle ou non. Ex. : l’origine allochtone de certains charbons ; les flyschs sont, dans l’ensemble, des dépôts allochtones. V. aussi allodapique, remaniement, resédimentation, et sédimentaire (roches –). – 3. N. m. et adj. : terrains déplacés d’un substratum à un autre par l’effet d’un processus tectonique, p. ex. : nappe de charriage. Il est parfois difficile de déterminer si le transport de matériaux géologiques est dû à un processus sédimentaire ou à un processus tectonique. V. tectonosédimentaire, olistostrome. Ant. (dans tous les cas) autochtone. N. f. allochtonie [angl. allochthony].

allocyclicité n. f. [du gr. allos, autre, et de cycle ; angl. allocyclicity] – Cyclicité affectant des formations sédimentaires et qui a comme origine des phénomènes extérieurs au mécanisme sédimentaire lui-même. Ex. alternances de couches commandées par des variations climatiques liées à l’orbite terrestre, séquences sédimentaires contrôlées par la subsidence. Ant. autocyclicité.

allodapique adj. [K. D. Meischner, 1962, du gr. allodapos, étranger ; angl. allodapic] – S’emploie pour qualifier des calcaires microbréchiques composés d’une accumulation de fragments d’autres sédiments calcaires qui, formés à faible profondeur, se sont resédimentés à des profondeurs plus grandes et, typiquement, s’intercalent au sein de formations marneuses ou argileuses. V. aussi allochtone, turbidite.

allogène adj. [du gr. allos, autre, et gennan, engendrer ; angl. allogenic] – 1. En minéralogie, se dit d’un minéral qui n’a pas pris naissance dans la roche où il se trouve : cas, p. ex., des minéraux détritiques dans une r. sédim. Syn. allothigène, ant. authigène. – 2. En géomorphologie, se dit d’un cours d’eau coulant dans une région karstique et dont la source se trouve en dehors de cette région.

allongement n. m. d’un minéral (ou signe d’ –) [angl. (sign of) elongation] – Pour une section d’un cristal vue au microscope polarisant, relation entre l’allongement géométrique et les indices n’g et n’p de cette section (V. réfraction). Si n’g est parallèle à cet allongement, ou fait avec lui un angle < 45°, on dit que l’allongement est positif [angl. positive elongation] ; si c’est n’p, l’allongement est dit négatif [angl. negative elongation].

allopatrie n. f. [du gr. allos, autre et du lat. patria, pays du père ; angl. allopatry] – Fait, pour des groupes d’êtres vivants, de vivre dans des régions géographiques séparées. Ant. sympatrie. Adj. allopatrique [angl. allopatric].

allophane n. m. [du gr. allos, autre et phaneîn, paraître ; angl. id.] – Aluminosilicate hydraté Al2O3(SiO2)1,3-2(H2O)2,5-3, mal cristallisé, voisin des minéraux argileux auxquels il paraît souvent faire transition. Adj. allophanique.

allothérien n. m. [du gr. allos, autre, et thêrion, bête sauvage ; angl. Allotheria] – Syn. de multituberculé.

allothigène adj. [du gr. allothi, d’autre part, et gennan, engendrer ; angl. allothigene] – Syn. d’allogène.

allotriomorphe adj. [du gr. allotrios, étrange, et morphê, forme ; angl. allotriomorphic] – Syn. de xénomorphe.

 allotropie n. f. [du gr. allos, autre, et trepein, tourner ; angl. allotropy] – Fait, pour un corps simple ou composé, de pouvoir se présenter sous diverses formes, cristallines ou non, ayant des propriétés différentes. V. polymorphisme. Adj. allotropique [angl. allotrope].

alluvial adj. (glacis –) [angl. alluvial slope] – V. glacis.

alluviale (terrasse –, vallée –) [de alluvion ; angl. alluvial terrace, – valley] – V. terrasse, et vallée.

alluvion n. f. [du lat. alluvio, débordement ; angl. alluvium] – Sédiment des cours d’eau et des lacs composé, selon les régions traversées et la force du courant, pour la fraction grossière de galets, de graviers et de sables en dépôts souvent lenticulaires et, pour la fraction fine, de limons et d’argiles (c’est elle qui domine dans les zones inondables). Alluvions aurifères, diamantifères, stannifères, etc. : alluvions exploitables où ces substances (rares dans les roches mères) ont été concentrées par tri mécanique (V. placer). Vb. alluvionner ; adj. alluvial, e, aux [angl. alluvial] (produits par les alluvions) ; alluvionnaire (contenu dans les alluvions) ; alluvionné, e (recouvert d’alluvions) ; n. m. alluvionnement [angl. alluviation].

almandin n. m. (ou almandine n. f.) [de Alabanda, en Asie Mineure ; angl. almandine] – Var. de grenat* alumineux ferrifère de couleur brun-rouge, courant dans les roches métamorphiques et certains granites.

alouette n. f. (pied d’ –) – V. gypse.

alpin, e adj. [angl. Alpine] – Qui appartient aux Alpes ; qui a des caractères qui sont ceux des Alpes. En géologie, cet adjectif est souvent utilisé dans un sens très large, p. ex., l’expression « chaînes alpines » peut concerner tous les reliefs qui entourent la Méditerranée, ceux des Carpates, des Balkans, d’Iran, etc., qui se sont formés durant le cycle alpin.

alpin (cycle –) [angl. Alpine orogeny] – Cycle orogénique débutant au Mésozoïque (Trias) et marqué, surtout au Cénozoïque, par diverses phases tectoniques. V. tabl. Annexe 2.

alpin (Trias –) – V. Trias.

alpinotype n. m. [H. Stille, 1920 ; angl. id.] – Type de style tectonique caractérisé par des plis accusés et des nappes de charriage affectant principalement une couverture sédimentaire, comme c’est le cas pour les Alpes. Ant. germanotype.

altération n. f. [angl. alteration] – Modification des propriétés physico-chimiques des minéraux, et donc des roches, par les agents atmosphériques [angl. weathering], par les eaux souterraines [angl. subsurface weathering] et les eaux thermales (altération hydrothermale) [angl. hydrothermal alteration]. Elle dépend en particulier du climat, de la température et de la chimie des eaux (acides, basiques), de la nature des roches et de leur degré de fracturation. Elle a généralement pour effet de rendre les roches moins cohérentes ce qui facilite leur désintégration (V. érosion). Vb. (s’) altérer [angl. to weather] ; adj. altéré, e [angl. weathered] (qui a subi une altération) ; altérable [angl. easily weathered] (qui peut s’altérer aisément). Ant. inaltérable.

altérite n. f. [angl. alterite] – Formation superficielle résultant de l’altération et de la fragmentation sur place de roches antérieures, sans transformations pédologiques notables. Ex. : arène granitique. Cf. régolite.

alternance n. f. [angl. alternation, interbedding] – Fait pour deux ou plusieurs types de couches de se succéder de manière répétitive avec plus ou moins de régularité. Ex. : alternance de bancs marneux et de bancs calcaires, alternance de niveaux riches en olivine et de niveaux riches en plagioclase dans les roches mafiques cumulatives (gabbros et troctolites) de la base des ophiolites. V. aussi cycle, séquence.
[image: ]alternance 
En haut : alternances de bancs calcaires (plus durs) et de couches marneuses (plus tendres). Photo A. Foucault. En bas : au-dessus des péridotites du manteau (unité très sombre à gauche de la photo) alternances de niveaux anorthosiques (clairs) et de niveaux riches en olivine (sombres) dans des troctolites litées (ophiolites d’Albanie). Photo J. Bébien.

altitude n. f. [angl. elevation, height] – Élévation verticale d’un point au-dessus du niveau moyen de la mer. L’altitude (ou cote) utilisée pour les points cotés ou certaines courbes de niveau, est définie pour un pays par rapport à un point fondamental matérialisé : pour la France métropolitaine, c’est le niveau moyen de la Méditerranée mesuré par le marégraphe de Marseille. V. aussi cote* géopotentielle.

alumine n. f. [du lat. alumen, inis, alun ; angl. alumina] – Oxyde d’aluminium Al2O3. V. corindon, rubis, saphir.

 aluminium n. m. [angl. id.] – Symbole chim. Al. N° et masse atom. 13 et 26,97 ; ion 3+ de rayon 0,051 nm ; densité 2,7 ; clarke 81 300 g/t soit 8,1 % (3e élément de la croûte terrestre, et métal le plus abondant dans celle-ci). Métal blanc brillant à l’état pur, se trouvant combiné dans de très nombreux silicates. Son oxyde est l’alumine Al2O3 dont la forme naturelle est le corindon. Le principal minerai en est la bauxite, à hydroxydes Al(OH)3 (gibbsite), AlO(OH) (diaspore et bœhmite). V. aussi cryolite.

aluminosilicate n. m. [angl. id.] – Silicate dans lequel certains atomes de silicium des tétraèdres sont remplacés par des atomes d’aluminium, d’où association de tétraèdres [SiO4]4– et [AlO4]5– (ex. feldspaths, silicates d’alumine). V. silicate.

alvéolaire (érosion –) [angl. alveolar weathering, honeycomb weathering] – Type d’érosion qui produit de petites cavités dans les roches. V. aussi taffoni.

alvéole n. f. (anc. n. m.) [du lat. alveolus, même signif. ; angl. alveolus] – Petite cavité. En paléont. V., p. ex., alvéole du rostre des bélemnites*.

 alvéolinidé n. m. [Syn. alvéoline, terme plus spécialement utilisé pour désigner le genre Alveolina ou des genres voisins ; angl. alveolinid] – Foraminifère miliolidé de la famille des Alveolinidae, fusiforme ou subsphérique, à structure complexe, dont la taille, en moyenne de quelques mm, peut parfois atteindre 10 cm. Le squelette (ou test) des alvéolines, de nature calcaire, est constitué par une lame formant une spirale divisée en loges par des cloisons primaires méridiennes, elles-mêmes subdivisées en logettes par des cloisons secondaires. À la différence des fusulines* (qui sont paléozoïques), leur test ne comporte qu’une couche. On les reconnaît bien à la loupe, leur test apparaissant blanc porcelané. Ce sont des organismes de mers chaudes et peu profondes. Ils forment parfois un constituant important de certaines roches, notamment dans l’Éocène des régions téthysiennes. Répart. stratigr. : Crétacé inf. - Actuel.
[image: ]alvéolinidé
En haut : une alvéoline sectionnée et en partie décortiquée pour montrer sa structure (d’après L. Moret). En bas : une lame mince de calcaire vue au microscope avec deux sections d’alvéolinidés. Photo A. Foucault.

Amaltheus [du gr. Amaltheia, chèvre qui nourrit Zeus] – Genre d’ammonites (V. fig. à ce mot) du Jurassique inf. (Pliensbachien sup.).

amazonite n. f. [de l’Amazone, fleuve d’Amérique du Sud ; angl. id.] – Var. de feldspath* microcline de couleur bleu-vert due à la présence de traces de cuivre, de plomb et d’eau.
[image: ]amazonite
Photo L. Carion.

ambre n. m. (ou ambre jaune) [de l’arabe al-anbar ; angl. amber] – Résine fossile des conifères, translucide, jaune, brune ou rouge clair, en grains ou nodules, contenant parfois des fossiles, en particulier des insectes bien conservés. Syn. succin.
[image: ]ambre
Des insectes y ont été emprisonnés. Photo L. Carion.

ambre gris [angl. ambergris] – Concrétion intestinale produite par le cachalot.

ambre noir [angl. black amber, jet] – Syn. de jais, var. de lignite noire et brillante (V. charbon).

ambulacraire adj. (zone –) [du lat. ambulare, marcher ; angl. ambulacrum (pl. ambulacra)] – V. échinide [adj. angl. ambulacral].

améthyste n. f. [du gr. ametustos, qui préserve de l’ivresse, les Grecs lui attribuant cette propriété ; angl. amethyst] – Var. de quartz de couleur violette.

améthyste orientale [angl. oriental amethyst] – Var. de corindon de couleur verte.

Amganien n. m. [angl. Amgan] – Ancien étage du Cambrien (Paléozoïque). V. tabl. Annexe 2. Adj. amganien, nne.

amiante n. m. [du gr. amiantos, incorruptible ; angl. asbestos] – Terme sans signification minéralogique précise, qui désigne des minéraux silicatés fibreux textiles, résistant au feu, soit des amphiboles (anthophyllite, crocidolite, etc.), soit des serpentines (chrysotile, etc.). Syn. asbeste. Adj. amiantifère ; amianté, e.

 ammonite n. f. [du dieu Ammon, représenté avec des cornes de bélier ; angl. id.] – Céphalopode* de la sous-classe uniquement fossile des Ammonoidea, protégé par une coquille unique en forme de cône très allongé généralement enroulé en spirale plane. Cette coquille comporte une partie (= phragmocône) divisée en chambres par des cloisons sécrétées par l’animal et une partie, située en avant de la cloison la plus récente, où se trouvent les organes mous de l’animal vivant (chambre d’habitation). Cette dernière peut être plus ou moins longue (de la moitié d’un tour à deux tours). Un canal (siphon) la relie à la première loge qui est le reste de la coquille initiale ou protoconque. Ce siphon est ventral ou, très rarement, dorsal (clyménies). Un aptychus*, élément de l’appareil masticatoire pouvait, selon certains auteurs, obturer la chambre d’habitation.
 Les cloisons sont soudées aux parois par des sutures cloisonnaires visibles lorsque les couches externes de la coquille ont été enlevées, ou bien sur des moulages internes. Ces sutures comportent des selles (convexités tournées vers l’avant) et des lobes (convexités tournées vers l’arrière) plus ou moins compliqués selon les groupes. La forme de la coquille constitue un caractère important de classification en particulier au niveau de la famille et du genre : les tours de spire, plus ou moins hauts ou larges, pourvus ou non d’une carène ventrale peuvent se recouvrir les uns les autres (coquilles involutes) ou au contraire être seulement jointifs (coquilles évolutes) ou même ne pas se toucher, au moins sur une partie des tours (coquilles déroulées). Certaines espèces ont un enroulement en forme de vis (coquilles turriculées) ou bien encore sont rectilignes. Les dimensions de la coquille, ordinairement de l’ordre du centimètre ou du décimètre, peuvent aller de quelques millimètres à plus de deux mètres.
 L’ornementation est très variable et constitue un caractère de classification notamment au niveau du genre et de l’espèce. Chez les Goniatitida, elle est peu marquée : stries ou treillage, côtes peu accusées. Chez les Ceratitida existe fréquemment une costulation parfois noduleuse. Chez le Phylloceratida, elle est absente ou très discrète. Chez les Lytoceratida, elle est habituellement réduite à des côtes fines annulaires. Chez les Ammonitida, elle est souvent constituée de côtes plus ou moins flexueuses, de tubercules ou d’épines, parfois d’une carène.
 Tous les Ammonoidea étaient marins et devaient flotter et nager au-dessus des plateaux continentaux ou ramper sur leurs fonds. Ils constituent d’excellents fossiles stratigraphiques ayant permis de diviser le Paléozoïque, depuis le Dévonien, et le Mésozoïque, jusqu’à leur disparition à la fin du Crétacé, en de nombreuses biozones qui constituent d’excellents repères pour ces périodes. On en a décrit des milliers d’espèces réparties en quelque 1 800 genres. Évolution : V.  céphalopodes.


[image: ]ammonite
A : section d’une ammonite, l’allure des parties molles étant reconstituée. B : éléments et orientation d’une coquille. C : exemples de sutures cloisonnaires d’ammonites – 1 : goniatitique – 2 : cératitique – 3 : lytocératitique – 4 : phyllocératitique – 5 : ammonitique. Les flèches (pointe dirigée vers l’avant de la coquille) marquent la ligne siphonale qui est un axe de symétrie pour les sutures – LE : lobe externe (ou siphonal, ou ventral) – SE : selle externe – LL1 : 1er lobe latéral – SL1 : 1er selle latérale.
[image: ]Quelques ammonites typiques
A : Phylloceras ; B : Lytoceras ; C : Crioceratites ; D : Amaltheus ; E : Hildoceras ; F : Perisphinctes. Photo collection du Muséum national d’histoire naturelle, CC BY 4.0. La barre blanche mesure 5 cm.

[image: ]ammonite
Phyllocératidés (1 et 2) – Lytocératidés (3 et 4) – Ancylocératidés (5 à 7) – Psilocératoïdés (8 à 10) – Eodérocératoïdés (11) – Hildocératoïdés (12 et 13) – Haplocératoïdés (14 à 15).

[image: ]ammonite
Stéphanocératoïdés (16 à 18) – Périsphinctoïdés (19 à 22) – Desmocératoïdés (23) – Hoplitoïdés (24) – Acanthocératoïdés (25 à 27).
 Classification :
1 – Anarcestida (anarcestidés, siphon ventral ; connues seulement du Dévonien sup. au Permien).
2 – Clymeniida (clyménies, siphon dorsal ; connues seulement au Dévonien sup.).
3 – Goniatitida (goniatites, siphon ventral, sutures simples avec lobes anguleux ; Répart. stratigr. : Dévonien – Permien).
4 – Prolecanitida (siphon ventral, sutures goniatitiques et cératitiques ; Répart. stratigr. : Carbonifère - Permien).
5 – Ceratitida (cératites, siphon ventral, sutures à lobes découpés ; Trias).
6 – Phylloceratida (phyllocératidés) : coquille lisse ou peu ornée, suture dont les selles montrent des divisions en forme de spatule arrondie. Répart. stratigr. : Trias - Crétacé.
7 – Lytoceratida (lytocératidés) : coquille dont chaque tour a généralement une section subcirculaire. Ornementation souvent constituée de côtes fines. Sutures avec lobes bifides et symétriques. Répart. stratigr. : Jurassique et Crétacé.
8 – Ammonitida (ammonitidés) : ordre renfermant les super-familles suivantes : Psiloceratoidea, Eoderoceratoidea, Hildoceratoidea, Haploceratoidea, Stephanoceratoidea, Perisphinctoidea, Desmoceratoidea, Hoplitoidea, Acanthoceratoidea. Répart. stratigr. : Jurassique et Crétacé.
9 – Ancyloceratida (ancylocératidés) : espèces généralement, mais non exclusivement, déroulées. Ex. : Crioceratites, Turrilites. Répart. stratigr. : Jurassique terminal et Crétacé.
ammonitico rosso n. m. [A. de Zigno, 1850, expression ital., signif. (marbre) rouge à ammonites] – Faciès sédimentaire commun dans les couches mésozoïques des zones alpines et qui montre des nodules calcaires de formes irrégulières rouges et/ou blancs, rarement verdâtres, souvent constitués par des ammonites parfois corrodées, entourés par une matrice argileuse rouge plus ou moins abondante, qui peut former un simple film entre les éléments ou bien, au contraire, représenter la plus grande partie de la roche. C’est un faciès condensé, c’est-à-dire que sur une faible épaisseur, il correspond à une longue durée de sédimentation. Il s’explique par une dissolution partielle des carbonates d’un dépôt en cours de sédimentation sur une ride ou une pente sous-marine. On peut lui comparer, dans le Paléozoïque, les calcaires griottes.
[image: ]ammonitico rosso
Affleurement d’ammonitico rosso (Oxfordien, Sicile). Photo F. Cecca.

amodiation n. f. [du lat. admodiato, métayage ; angl. farmout] – Contrat par lequel le détenteur d’un titre minier (bail ou concession) remet tout ou partie de l’exploitation de ce titre à un tiers, moyennant une redevance périodique. Syn. cession d’intérêt.

amorphe adj. [du gr. a, sans, et morphê, forme ; angl. amorphous] – S’applique aux substances minérales dont l’organisation atomique n’est pas cristalline, c’est-à-dire dont les atomes constitutifs ne sont pas disposés selon un réseau régulier : p. ex. cas des verres volcaniques. V. aussi isotrope. Ant. cristallin.

amortissement n. m. [angl. attenuation] – Diminution progressive de l’amplitude d’un déplacement tectonique au sein des terrains voisins. Ex. l’amortissement d’une faille (vers le bas, vers le haut, latéralement). V. aussi enracinement. Vb. s’amortir ; adj. amorti, e.
[image: ]amortissement d’une faille
A : vers le bas. B : latéralement. C : vers le haut.

amortissement frontal [angl. frontal attenuation] – Fait pour une couverture tectonique de présenter une structure consistant en une série de plis couchés ou d’écailles dont les flèches diminuent en allant dans le sens du déversement, jusqu’à passer à la couverture non plissée. On parle aussi de plis ou d’écailles à enracinement frontal, ou encore de refoulement.

ampélite n. f. [du gr. ampelos, vigne ; angl. ampelite] – Roche schisteuse, noirâtre, dérivée d’argiles riches en matières organiques (charbonneuses, bitumineuses) et en pyrite, anciennement utilisée pour traiter les vignobles. Syn. schiste ampélitique. Adj. ampélitique ; ampéliteux, euse.

amphibien n. m. [du gr. amphi, deux, et bios, vie ; angl. amphibian] – Représentant d’une classe de vertébrés (Amphibia), généralement à quatre pattes (certains les ont perdues), ectothermes (à sang froid), à peau humide, vivant dans les eaux douces ou sur terre, mais dont les larves sont toujours aquatiques (à la différence des reptiles*).
 On regroupait naguère dans les amphibiens d’autres classes uniquement fossiles actuellement placées dans le groupe des Stegocephali (Ichthyostegalia, Temnospondyli, Anthracosauria, Seymouriamorpha) dont les représentants les plus anciens auraient, au Dévonien, réalisé la « sortie des eaux », expression imagée qui résume une histoire évolutive aboutissant à la diversification de vertébrés sur les terres émergées à partir d’ancêtres aquatiques. Syn. Batraciens.
1 – Lepospondyli (lépospondyles, paraphylétiques, Carbonifère-Permien).
2 – Lissamphibia (lissamphibiens).
2.1 Gymnophiona (gymnophiones, = Apoda, apodes, Jurassique – Actuel) : cécilies.
2.2 Urodela (urodèles, = Caudata, Jurassique – Actuel) : salamandres, tritons.
2.3 Anura (anoures, Trias – Actuel) : grenouilles, crapauds.

amphibole n. f. [du gr. amphibolos, ambigu, du fait de confusions possibles avec d’autres minéraux ; angl. id.] – Inosilicate en chaîne double, du syst. monoclinique ou orthorhombique, hydroxylé (ion OH–, mais aussi F–, Cl–), et ferromagnésien. Les amphiboles constituent une famille de minéraux en prismes plus ou moins allongés, en aiguilles ou en fibres, à section transversale losangique, à angles tronqués, montrant deux clivages à 124°. La couleur très variable est noirâtre, vert sombre à vert clair, brune, parfois bleu lavande, gris bleuâtre (glaucophane) ou gris clair. La détermination précise des différentes amphiboles est difficile au microscope polarisant, leur couleur étant très variable en lame mince.
 Leur classification (Leake et al., 1997) est complexe du fait de la très grande variabilité de leur composition. Leur formule structurale générale s’écrit : [A]0-1B2C5T8O22(OH,F,Cl)2, le site A [Na+K] peut être vacant, B contient [Na+Ca], le site tétraédrique T contient [Si+AlIV] et le site octaédrique C les autres cations [Fe, Mg, AlVI, etc.]. Le calcul de la formule structurale se fait sur une base anionique : 23 ou 24 équivalents oxygène (O2– et OH–, F–, Cl–), ou/et sur un invariant cationique (site T = 8 cations ou sites T+C = 13 cations ou T+C+B = 15 cations) ; la classification est fondée sur la composition des sites A, B et C et sur la teneur en Si et Al du site T ; la teneur en Li est parfois importante.
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A : prisme avec ses clivages. B : section selon (001). C : lame mince avec diverses sections de cristaux d’amphibole (foncés) en lumière polarisée non analysée. Photo B. Platevoet.
1 – Amphiboles ferromagnésiennes de formule Na0-1(Mg,Fe,Mn,Li)7[Si8-6Al0-2O22](OH,F)2, du syst. ortho-rhombique avec la série anthophyllite, gédrite (var. alumineuse), ou du syst. monoclinique avec la cummingtonite magnésienne et la grunérite ferreuse. Elles sont aciculaires ou fibreuses et se trouvent surtout dans les r. magm. et métam. mafiques ou felsiques. Il existe également une variété lithinifère : la holmquistite de formule (Li2Mg3Al2)Si8O22(OH)2.
2 – Amphiboles calciques, du syst. monoclinique, avec :
2.1 La série trémolite (pôle magnésien) à actinote, puis ferro-actinote (pôle ferrifère) de formule générale Ca2(Mg, Fe)5[Si8O22](OH, F)2, avec A[K+Na]0-1 < 0,5.
2.2 Hornblendes et tschermakites, constituant une famille de minéraux voisins de formule moyenne [A]0-0,5(Ca)2(Mg,Fe2+,Fe3+,Al)5[Si8-xAl0,5+xO22](OH,F,Cl)2, les édenites et pargasites ont un site [A] fortement rempli ([K+Na] > 0,50) ; on y trouve en particulier la hornblende verte commune, mais aussi la kaersutite riche en Ti (Ti  ≥ 0,5) appelée communément hornblende brune ou hornblende basaltique).
3 – Amphiboles calco-sodiques avec B(Ca+Na)  ≥ 1, formant les séries richtérite-katophorite-taramite et winchite-barroisite selon le remplissage du site A.
4 – Amphiboles sodiques, du syst. monoclinique :
4.1 Avec un site A très vacant, la série du glaucophane [A]0-0,5Na2Mg3Al2[Si8O22](OH)2 à la riébeckite [A]0-0,5Na2(Fe2+3Fe3+2)[Si8O22](OH,F)2 correspond aux variations des teneurs en Mg, Fe et Al.
4.2 La série uniquement sodique de l’arfvedsonite [Na]Na2(Mg,Fe2+)4Fe3+[Si8O22](OH,F,Cl)2 et de l’eckermannite, plus riche en AlVI. L’arfvedsonite potassique possède un site [A] entièrement rempli par K.
4.3 Dans le groupe des amphiboles sodiques, il existe également des variétés riches en lithium, le type le plus connu étant la leakeite (définie en Inde) de formule [Na]Na2(Mg2Fe3+2Li)[Si8O22](OH,F,Cl)2.
 Les amphiboles calciques (actinote et hornblende verte) sont communes dans les roches métamorphiques riches en calcium, fer et magnésium. Le glaucophane (bleu lavande à vert-jaune) est fréquente voire essentielle dans les schistes et amphibolites formés à haute pression en contexte de subduction (V. métamorphisme). Elles sont fréquentes aussi dans les r. éruptives : par ex. pargasite et hornblende verte dans les diorites et granitoïdes calco-alcalins ; hornblende brune ou kaersutite dans les basaltes et les roches mafiques alcalines ; amphiboles sodiques (bleu-noir à vertes) dans les syénites et granites hyperalcalins. Leurs altérations se font en talc, chlorite, épidote, calcite suivant la composition. Adj. amphibolique.

amphibolite n. f. [angl. id.] – Roche métamorphique vert sombre, de structure assez massive, composée essentiellement d’amphibole et de plagioclase avec, parfois, du grenat et du quartz. Les cristaux d’amphibole sont plus ou moins ordonnés dans les plans de schistosité (structure granoblastique à cristaux trapus, nématoblastique à cristaux aciculaires). Les cristaux de feldspath (plagioclase), toujours présents, mais plus ou moins abondants, dessinent parfois une foliation ou des lits (amphibolite rubanée). Succédant, à pression et température croissantes, aux prasinites, les amphibolites dérivent parfois de r. sédimentaires (elles sont alors paradérivées) comportant Ca et/ou Fe et Mg (pélites calcareuses, marnes détritiques, r. volcano-sédimentaires), ou, souvent, de basaltes (« spilites » des auteurs), de diorites, ou de gabbros (elles sont alors orthodérivées). Les nombreuses variétés sont dénommées, d’après leurs minéraux, selon le degré de métamorphisme et le chimisme. L’amphibole est le plus souvent de la hornblende (bleu-vert, verte ou brune). Dans les roches pauvres en Ca, c’est de la cummingtonite et de l’anthophyllite. Dans les prasinites (roches mafiques en faciès schistes verts) on note la présence d’albite ou d’oligoclase et d’épidote puis, à métamorphisme croissant, celle d’andésine ou de labrador, de grenat (almandin) et de diopside.
 Des roches très riches en actinote ou en glaucophane peuvent être désignées pétrographiquement comme amphibolites, mais elles sont souvent appelées (improprement) schistes amphiboliques (ou amphiboloschistes à actinote) ou schistes à glaucophane ; de fait elles ne sont pas du faciès des amphibolites mais du faciès métamorphique schistes verts ou schistes bleus (V. métamorphisme). Adj. amphibolitique.

amphibolites (faciès des –) [angl. amphibolte facies] – Faciès très courant du métamorphisme régional correspondant à des conditions de pression et de température intermédiaires entre le faciès schistes verts (de plus bas degré) et le faciès des granulites (de plus haut degré). V. métamorphisme (faciès minéraux).

amphiboloïde n. m. – Inosilicate en rubans, du syst. triclinique. Ce sont des minéraux rares dont le principal est l’ænigmatite (cossyrite) Na2 (Fe2+, Fe3+, Mn)5TiO2 [(Si,Al)6O18] brune, en minéral accessoire de r. magm. hyperalcalines (granites, syénites).

amphibololite n. f. [angl. id.] – R. magm. ultrabasique peu fréquente, essentiellement composée d’amphibole, souvent interprétée comme soit : – 1. un cumulat de cristaux d’amphibole dans les séries calcoalcalines ou alcalines, – 2. le résultat de la cristallisation d’un liquide ultramafique hydraté, – 3. le résultat de la transformation métasomatique de roches du manteau par la percolation d’un fluide hydraté dans les conditions de stabilité de l’amphibole. V. tabl. magmatiques (roches –).

amphiboloschiste n. m. [angl. hornblende schist] – Schiste du métam. général riche en amphibole, en général actinote vert pâle en petites aiguilles groupées en gerbes. Peu usité. Syn. schiste amphibolique.

Amphiope [du gr. amphi, deux, et ôps, œil] – Genre d’oursins proche de Clypeaster (V. fig. à échinide) mais plat et percé de trous ronds. Répart. stratigr. : Oligocène – Miocène.
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Photo A. Foucault (collection Muséum national d’Histoire naturelle).

Amphistegina [du gr. amphi, deux, et stegê, toit] – Genre de foraminifères du groupe Rotaliina ressemblant à une nummulite mais non symétrique par rapport à son plan d’enroulement. Répart. stratigr. : Éocène – Actuel (mers chaudes).
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A : vues externes (1 : dorsale – 2 : ventrale ou ombilicale – 3 : latérale) – B : coupe axiale.

amphithéâtre n. m. morainique [angl. horseshoe moraine] – Colline, dessinant en plan un croissant concave vers l’amont, constituée par la moraine frontale d’un glacier qui s’est retiré. Syn. vallum morainique.

 AMS [Sigle de l’angl. Accelerator Mass Spectrometry, spectrométrie de masse par accélérateur] – V. spectromètre de masse.

amygdaloïde adj. [du lat. amygdala, amande ; angl. amygdaloid(al)] – S’applique aux roches contenant des éléments figurés en forme d’amandes. Ex. : calcaire griotte* amygdaloïde : gneiss amygdaloïde (syn. obs. de gneiss œillé).

An – Abréviation usuelle pour anorthite. V. feldspath.

anaclinal, e, aux adj. [du gr. ana, vers le haut, et klinein, s’incliner ; angl. anaclinal, obsequent] – Se dit d’un versant dont la pente est en sens contraire du pendage des couches. V. relief structural. Syn. obséquent.

anaérobie adj. [du gr. an, sans, et de aérobie ; angl. anaerobic] – Se dit d’un organisme qui peut se développer en l’absence d’oxygène libre. Ant. aérobie. N. f. anaérobiose.

anagenèse n. f. [du gr. ana, vers le haut, et de genèse ; angl. anagenesis] – Évolution continue d’une lignée d’êtres vivants par transformation progressive de divers caractères, sans création de lignées divergentes. Ant. cladogenèse. Adj. anagénétique.

anaglaciaire adj. [du gr. ana, vers le haut, et glaciaire ; angl. anaglacial] – S’applique au début d’une période de glaciation, période pendant laquelle des glaciers s’étendent. Ant. cataglaciaire.
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analcite (ou analcime) n. f. [du gr. an, sans, et alkimos, robuste ; angl. id.] – Tectosilicate Na [AlSi2O6] H2O, du syst. cubique, en trapézoèdres blancs à rouges à éclat nacré, mais le plus souvent en très petits cristaux. Ce minéral, de la famille des zéolites, mais proche également des feldspathoïdes de type leucite et néphéline, est rare dans les r. magm. grenues (gabbros), mais fréquent dans les minéraux d’altération de certaines laves sous-saturées (basaltes, basanites, phonolites), ainsi que dans les paragenèses minérales cristallisant durant la zéolitisation des grands épanchements basaltiques (basaltes des plateaux océaniques, trapp). Il apparaît parfois aussi dans certaines r. sédim. : grès, évaporites, roches volcano-détritiques.

analyse n. f. structurale [angl. structural analysis] – Étude destinée à mettre en évidence et à dater les différentes phases tectoniques ayant affecté un même ensemble de terrains et, pour chacune de ces phases, à déterminer les conditions et les causes des déformations. Syn. analyse tectonique.

analyseur n. m. (de microscope polarisant) [angl. analyzer] – V. microscope.

 Ananchytes – [du gr. ana, vers le haut, et kutos, corps] – V. Echinocorys.

anapside n. m. [du gr. an, sans, et apsis, liaison ; angl. anapsid] – Reptile* dépourvus de fosses temporales, dont les représentants actuels sont les tortues.

anatase n. f. [du gr. anatasis, extension vers le haut ; angl. id.] – Oxyde TiO2, du syst. quadratique, généralement en petits cristaux bipyramidés à faces nettes et unies, à clivages nets, à cassure conchoïdale, éclat adamantin submétallique, bleu indigo, noir, jaune de miel. Il est présent dans certaines r. métam. (schistes, amphibolites), et dans les fentes des gneiss et micaschistes (minéral de BT accompagné par la brookite, et associé à l’albite, aux épidotes et chlorites). V. aussi rutile.

anatexie n. f. [J.J. Sederholm, 1907, du gr. anatêksis, fusion ; angl. anatexis] – Processus par lequel des roches du métamorphisme général, soumises à des conditions de température et de pression élevées, subissent une fusion partielle (ou différentielle) plus ou moins intense donnant des migmatites*. Si le liquide de fusion est en proportion suffisante, il peut se rassembler et s’extraire de la migmatite pour donner un magma ; lorsque celui-ci est de nature granitique, sa cristallisation conduira à un granite d’anatexie. Le début de la fusion se produit à des températures dépendant du chimisme des roches, de la pression totale, de la présence ou non de vapeur d’eau (T de fusion plus faible si H2O est en quantité suffisante : V. métamorphisme avec diagrammes P et T). Schématiquement, la fusion des minéraux est déterminée par le système chimique orthose-albite-quartz correspondant au cas le plus courant des gneiss. Ce système présente un minimum thermique, voire un point eutectique (V. eutectique) : cela signifie que les premiers liquides issus de l’anatexie de roches crustales, ont pratiquement une composition constante, celle d’un granite*. Dans les mêmes conditions physiques, ce minimum thermique est aussi celui où se terminerait la cristallisation : l’anatexie se déroule donc de façon inverse à la cristallisation. Le terme d’anatexie désigne aussi le processus de fusion partielle du manteau. V. aussi palingenèse, fusion partielle, adiabatique. Adj. anatectique.

anatexie (isograde d’ –) [angl. migmatite isograd] – Surface théorique (et ligne correspondante sur une carte) marquant le début de l’anatexie et séparant donc les r. métam. situées en deçà de cette surface des migmatites situées au-delà (syn. front des migmatites). Cette notion doit être utilisée avec prudence, compte tenu des discontinuités que peuvent produire des mouvements tectoniques affectant des unités métamorphiques au cours d’une orogenèse.

anatexite n. f. [angl. id.] – Roche résultant d’une anatexie partielle. V. migmatite.

Anatifa [du lat. anas, canard, et ferre, porter, d’après une légende écossaise qui y faisait naître les canards] – Genre de crustacés cirripèdes (V. fig. à ce mot) apparu à l’Éocène et dont les représentants actuels sont connus sous le nom d’anatifes ou de bernacles.

anchimétamorphisme n. m. [du gr. ankhi, presque ; prononc. anki- ; angl. very-low-grade metamorphism] – Métamorphisme général de très faible degré, formant transition entre la diagenèse et le métam. s. str. Le caractère anchimétamorphique de roches argileuses ou pélitiques peut être mis en évidence par la présence de chlorite ou une forte cristallinité de l’illite reconnues par une étude en diffractométrie X. Adj. anchimétamorphique.

anchizone n. f. [angl. very-low-grade metamorphic zone] – Zone de l’anchimétamorphisme (V. métam., zones et isogrades). Adj. anchizonal, e, aux.

ancrage n. m. [angl. anchorage] – Phénomène par lequel la progression d’une unité en cours de glissement est freinée et stoppée par un obstacle sous-jacent. Vb. s’ancrer. Adj. ancré, e.

 Ancyloceras – Genre d’ammonites, type de l’ordre des Ancyloceratida (V. Ammonoidea).

Ancylus – Genre de gastropode d’eau douce dont une espèce (A. fluviatilis) a peuplé un lac quaternaire ayant précédé l’actuelle mer Baltique il y a environ 9 000 ans. V. baltique (lac glaciaire –).

andalousite n. f. [de l’Andalousie, Esp. ; angl. andalusite] – Nésosilicate d’alumine Al2SiO5, du syst. orthorhombique, avec faible pourcentage de Fe3+. Les cristaux, gris clairs ou rosés, sont souvent en prismes plus au moins grands à section transversale losangique ou presque carrée, à clivages parallèles aux faces du prisme. C’est un minéral rare dans les r. magm. (pegmatites, granites hyperalumineux), mais commun dans les roches hyperalumineuses du métamorphisme régional (schistes, micaschistes, gneiss) et de contact (schistes à andalousite et cordiérite). La chiastolite est une variété à inclusions noirâtres dessinant une croix suivant les diagonales des sections transversales, fréquente dans certains schistes (métam. de contact) autrefois nommés « schistes maclifères » (V. macle 2). La viridine est une variété manganésifère. V. disthène et sillimanite (polymorphes de l’andalousite, groupe des sillicates d’alumine). V. aussi métamorphisme.
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En haut : prismes gris clair d’andalousite variété chiastolite* (inclusions formant une croix noire dans les sections) dans une cornéenne d’auréole de métamorphisme de contact, (Bretagne). En bas : sections vues au microscope polarisant, en LPNA (à g.) et en LPA (à dr.). Photos B. Platevoet.

andésine n. f. [de la Cordillère des Andes, Amérique du Sud ; angl. andesine]. – Feldspath* plagioclase très courant dans les andésites, contenant entre 30 et 50 % d’anorthite.

andésite n. f. [de la Cordillère des Andes ; angl. andesite] – R. magm. effusive (V. tabl. magm. ; r. grenue équiv. : diorite), en général gris violacé plus ou moins clair, à texture microlithique fluidale à verre peu abondant, souvent vésiculée et à aspect finement scoriacé. Les vacuoles peuvent contenir de la cristobalite ou de la tridymite (V. silice) ou, secondairement, de la calcite blanche. Les phénocristaux sont abondants : plagioclases souvent fortement zonés (labrador à oligoclase), titanomagnétite, pyroxènes (clinopyroxène et orthopyroxène) hornblende ou biotite. Les andésites basiques donnent des coulées, celles plus acides (et les dacites) sont moins fluides et forment des dômes, parfois surmontés d’une aiguille. Ce volcanisme est explosif et produit des éruptions pyroclastiques très dangereuses (Par ex. l’éruption de la montagne Pelée, Martinique en 1902).
 Les andésites en coulées et les basaltes étant souvent associés, se composant dans les deux cas de plagioclases et de ferromagnésiens, sont parfois difficiles à distinguer. On peut caractériser une andésite selon divers critères : – 1. le cœur du plagioclase, très zoné, est au moins du labrador (An70), donc plus sodique que dans les basaltes (jusqu’à l’anorthite An95). – 2. on y observe le plus souvent les deux types de pyroxènes, parfois de l’amphibole, mais pas d’olivine. – 3. la proportion, en volume, des ferromagnésiens est inférieure à 35 % (r. leucocrate). – 4. l’analyse chimique, qui permet de lever des ambiguïtés, notamment en utilisant la classification internationale avec le diagramme Total Alkali Silica (TAS) : une andésite se définit alors par les encadrements suivants : 57 % < SiO2 < 63 %, 6 % < Na2O+K2O < 7 % et se trouve dans le domaine sub-alcalin. Les islandites* sont aussi dans ce champ, mais différent des andésites car elles contiennent moins d’Al et plus de Fe.
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A : surface polie d’un échantillon d’andésite. B : lame mince en lumière polarisée analysée montrant de nombreux cristaux de plagioclase (blancs ou gris, maclés) et de pyroxène (coloré) au sein d’une pâte aphanitique (Java). Photos B. Platevoet.
 Le volcanisme andésitique apparaît lié aux zones de subduction, et se rencontre dans les arcs insulaires et les marges continentales actives accompagné de la formation en profondeur de grands batholites* composites (diorite-tonalite-granodiorite-monzogranite). Il se rencontre aussi en contexte orogénique post-collision avec mise en place, en profondeur, de granitoïdes d’origine essentiellement anatectique. Dans les zones de subduction, on considère que les magmas andésitiques proviennent de la fusion partielle des péridotites du manteau transformées par les fluides issus de la déshydratation de la croûte océanique subduite. Ainsi transformées (métasomatisées*), les péridotites peuvent fondre à 1 000 °C vers 60-100 km de profondeur (déstabilisation de l’amphibole). Une seconde fusion partielle des mêmes péridotites se produisant vers 150 km de profondeur (déstabilisation du mica de type phlogopite*), les magmas formés sont alors beaucoup plus potassiques. Dans le cas d’une lithosphère subduite jeune, la croûte océanique, métamorphisée en amphibolite à grenat, peut elle-même fondre partiellement, en donnant des magmas de type adakitique*. Dans les deux cas, la croûte continentale inférieure, dans ce contexte de marge active, peut elle-même subir conjointement l’anatexie*, les magmas d’origine crustale pouvant interagir avec les magmas d’origine mantellique (V. hybridation).
 Les andésites anciennes, avec développement de chlorite et d’épidote (paléovolcaniques*), sont fréquentes, par ex. la porphyrite uniformément verte, le porphyre vert antique à phénocristaux plus clairs, le porphyre rouge antique, coloré par de la piémontite (épidote rose), très utilisés autrefois comme pierres ornementales. Adj. andésitique.

andésitique adj. (ligne –) – V. ligne andésitique.

 andine adj. (phase –) [angl. Nevadian orogeny] – Phase tectonique du Jurassique d’Amérique du Sud (Cordillère des Andes). Syn. de phase névadienne*.


andosol n. m. [du japonais ando, noir et de sol ; angl. andosol, ando soil] – Sol* noir ou foncé se formant sur des coulées ou des cendres volcaniques sous divers climats très humides.

andradite n. f. [dédié à J. B. de Andrada e Silva ; angl. id.] – Var. de grenat* calcique ferrugineux jaune, vert, brun ou noir (variété mélanite, titanifère).

angiosperme n. f. [du gr. angeiospermos, de angeion, récipient, et sperma, graine ; angl. angiosperm] – Plante à fleurs, portant des fruits qui sont disséminés par les éléments ou les animaux, et dont les graines sont, à la différence de celles des gymnospermes, enfermées dans une cavité close (carpelle). Dans le groupe des angiospermes, on distingue les monocotylédones et les dicotylédones. Répart. stratigr. : Crétacé – Actuel.

angle n. m. d’ouverture d’un pli [angl. interlimb angle] – V. pli.

anglésite n. f. [de l’île d’Anglesey, UK ; angl. anglesite] – Sulfure de plomb SO4Pb, minéral secondaire des filons de plomb.

Anglien n. m. [de East Anglia, UK ; angl. Anglian] – Division stratigraphique du Quaternaire des îles Britanniques équivalent de l’Elsterien. V. tabl. Annexe 2.

Angoumien n. m. [H. Coquand, 1856, de l’Angoumois, région d’Angoulême, Charente, Fr. ; angl. Angoumian, obs.] – Division stratigraphique utilisée autrefois pour désigner la partie supérieure du Turonien (Crétacé sup. ; Mésozoïque). V. tabl. Annexe 2. Adj. angoumien, nne.

anhydrite n. f. [du gr. an, sans, et hudôr, eau ; angl. id.] – Sulfate CaSO4 du syst. orthorhombique, en cristaux tabulaires à 3 clivages orthogonaux (apparence de symétrie cubique) donnant deux faces à éclat vitreux ou nacré à fines stries parallèles, et une face non striée ; blanc, gris, bleuâtre ou rougeâtre. Elle ne blanchit pas et ne s’exfolie pas à la flamme, n’est pas rayable à l’ongle (différence avec le gypse), et ne fait pas effervescence à l’acide (différence avec la calcite). En masses fibreuses ou granulaires et compactes dans les r. sédim., en particulier dans les séries évaporitiques, où elle cristallise en même temps que le gypse en présence de sel NaCI. Au contact prolongé de l’eau, elle s’hydrate et donne du gypse (gypsification). Syn. karsténite. Adj. anhydritique.

anion n. m. [de anode et de ion ; angl. id.] – lon ayant une charge électrique négative par excès d’un ou plusieurs électrons. V. cation.

Anisien n. m. [de Anisus, nom lat. de l’Enns, rivière autrichienne ; angl. Anisian] – Étage du Trias (Mésozoïque, 247,2 à ~ 242 Ma). V. tabl. Annexe 2. Adj. anisien, nne.

anisométrique adj. [du gr. anisos, inégal, et metron, mesure ; angl. anisometric] – S’applique à une roche dont les éléments sont de tailles très diverses. Syn. hétérogranulaire. Ant. isométrique. N. f. anisométrie.

anisomyaire adj. [du gr. anisos, inégal, et mus, muos, muscle ; angl. anisomyarian] – Se dit des bivalves* ayant, pour fermer leurs valves, deux muscles d’importance inégale. Ant. isomyaire.

anisopaque (ou anisopache) adj (pli –) [du gr. anisos, inégal, et pakhus, épais ; prononc. pake ; angl. anisopachous fold, ~ similar fold] – Pli* dans lequel l’épaisseur des couches varie par étirement et bourrage.

anisotropie n. f. [du gr. anisos, inégal, et tropos, tour, de trepein, tourner ; angl. anisotropy] – Qualité d’un milieu dont certaines propriétés (couleur, dureté, indice de réfraction, résistivité, etc.) varient suivant son orientation. À la différence des substances vitreuses, les cristaux sont anisotropes pour tout, ou partie, de leurs propriétés. L’anisotropie est dite continue, si le paramètre considéré varie progressivement selon la direction, toutes les valeurs intermédiaires existant entre une valeur maximale et une valeur minimale : c’est p. ex. le cas de l’indice de réfraction* des cristaux, excepté ceux du syst. cubique qui sont isotropes pour cet indice. L’anisotropie est dite discontinue dans le cas contraire, p. ex. celui du développement des faces et des plans de clivages des cristaux, qui a lieu selon des orientations bien définies, les positions intermédiaires n’existant pas. Ant. isotropie. Adj. anisotropique.

ankaramite n. f. [de Ankaramy, Madagascar ; angl. id.] – Basalte mélanocrate, souvent porphyrique, à clinopyroxène dominant (phénocristaux d’augite) et olivine peu abondante.

ankaratrite n. f. [de Ankaratra, Madagascar ; angl. id.] – Variété de néphélinite mélanocrate, riche en olivine et pyroxène, avec de la biotite.

ankérite n. f. [dédié à M. J. Anker ; angl. ankerite] – Dolomite ferrifère brunâtre. V. carbonate.

annabergite n. f. [de Annaberg, Allem. ; angl. id.] – Arséniate de nickel* Ni3 (AsO4) 2, 8H2O.

anneau n. m. de tufs [angl. tuff ring] – V. maar.

année-lumière n. f. [angl. light year] – Unité de longueur utilisée en astronomie égale à la distance parcourue par la lumière dans le vide en une année terrestre (symbole al, en angl. ly). Elle vaut 9 460×109 km. L’étoile la plus proche, Proxima Centauri, se trouve à 4,22 années-lumière.

annélide n. f. [du lat. annellus, anneau ; angl. annelids, Annelida] (souvent employé au m. malgré la volonté de son créateur J. B. Lamarck) – Représentant du groupe zoologique des Annelida, constitué par les vers annelés. Dans les sédiments marins, on trouve les tubes calcaires qu’ils sécrètent, et, dissociées, les pièces chitineuses ou calcaires de leur appareil mandibulaire appelées scolécodontes*. Répart. stratigr. : Cambrien – Actuel.

annite n. f. [angl. id.] – Var de mica* noir riche en fer et en silice, de formule K2Fe6Si6Al2O20(OH,F)4, que l’on observe dans les syénites et les granites des lignées alcalines.

 annulaire adj. (complexe –) [angl. ring dike (US), ring dyke (UK)] – Intrusions de r. magm. constituées de filons dont les affleurements constituent, avec d’autres, des anneaux concentriques plus ou moins réguliers (filons annulaires). Ils alimentent une ou plusieurs coupoles plutoniques qui les surmontent. En moyenne, chaque anneau a une épaisseur de quelques dizaines ou centaines de mètres, pour un diamètre de quelques kilomètres. En général, ces dispositifs sont assez superficiels (hypovolcaniques) et associés à un édifice volcanique avec caldeira* résultant d’effondrements successifs (subsidence) au toit d’un réservoir magmatique limités par des failles courbes et concentriques permettant ensuite la montée du magma qui atteint, ou non, la surface. Ce type de structure est fréquent pour des syénites, des granitoïdes et des gabbros, mais aussi pour des syénites néphéliniques et des carbonatites.

Annularia [du lat. annulus, anneau] – Nom de genre désignant des feuilles de Calamites. Répart. stratigr. : Carbonifère – Permien.
[image: ]Annularia
Plaque avec fossiles du Carbonifère de l’Allier. Photo collection de paléontologie, Université Pierre-et-Marie-Curie, Paris.

[image: ]annulaire (complexe –)
Complexes annulaires de l’Aïr (Niger). À gauche : vue satellite. À droite : carte schématique de situation.

anomalie n. f. [du gr. anômalos, irrégulier ; angl. anomaly] – En géophysique, variation locale rapide d’une grandeur qui, régionalement et en moyenne, change peu ou lentement. Une anomalie est caractérisée par sa différence avec un modèle théorique rendant compte au mieux de la grandeur (ex. : anomalie magnétique, anomalie gravimétrique). Les anomalies magnétiques des fonds océaniques permettent de reconstituer l’histoire de ces derniers (V. paléomagnétisme et tectonique des plaques). Adj. anomal, e, aux.

anomalie (– à l’air libre, – de Bouguer, – gravimétrique, – isostatique, – de la pesanteur) [angl. free air anomaly, Bouguer –, gravimetric –, isostatic –] – V. géodésie.

 anomalie magnétique [angl. magnetic anomaly] – V. magnétisme terrestre.

Anomalodesmata n. m. pl. – Groupe de bivalves*.

Anoplotherium [du gr. an-, sans, oplon, arme, et thêrion, bête sauvage] – Genre de mammifères* fossiles du groupe des artiodactyles étudié par Cuvier d’après des restes extraits des carrières de gypse de la région parisienne. Répart. stratigr. : Éocène sup.

anormal adj. (contact –) [angl. abnormal contact] – V. contact.

anorogénique adj. [du gr. an-, sans, et orogénique ; angl. anorogenic] – S’applique à une région qui, pour une époque donnée, et contrairement aux zones voisines, n’a pas subi d’orogenèse. S’applique aussi à des complexes intrusifs annulaires*, souvent granitiques ou syénitiques, qui se sont mis en place en dehors de toute période orogénique.

anorthite n. f. [du gr. an- sans, et orthos droit, car clivages non orthogonaux ; angl. id.] – Var. de feldspath* plagioclase dont la teneur en Ca est comprise entre 90 et 100 % ; abréviation commune An.

anorthose n. f. [même étymologie qu’anorthite, angl. anorthoclase] – Var. de feldspath* sodipotassique dont la teneur en K est inférieure ou égale à 30 %.

 anorthosite n. f. [« sans orthose », angl. id.] – R. plutonique (V. tabl. magm. r.) grenue, hololeucocrate, blanchâtre à grise, mafique, formée à plus de 90 % de plagioclase (andésine, labrador dominant, bytownite) et pour le reste de pyroxène (clinopyroxène, orthopyroxène), d’amphibole, de biotite avec, parfois, grenat, spinelle et corindon. Pas de roche microgrenue ou effusive équivalente. Se trouve en lits, alternant avec des gabbros ou des troctolites, dans des complexes plutoniques lités (comme les ophiolites) ; en enclaves provenant du réservoir magmatique et associés à des gabbros ; en grands massifs (protérozoïques ou archéens), plus ou moins homogènes ou stratifiés, intrusifs dans les vieux cratons (Canada, Norvège – massifs du Rogaland –, Afrique du Sud). Associée à des r. mafiques riches en Ti (ilménite : FeTiO3). La croûte primitive de la Lune paraît formée de roches d’affinité anorthositique accompagnées de roches intrusives appelées KREEP*) ; elles proviennent de la cristallisation et de la différenciation d’un océan magmatique primitif. (V. aussi charnockite et complexe charnockitique). Syn. plagioclas(ol)ite. Adj. anorthositique.
[image: ]anorthosite
Lame mince en lumière polarisée analysée montrant de grands plagioclases maclés. Photo B. Platevoet.

anoure n. m. [du gr. an-, sans, et our, queue ; angl. frog] – Amphibien* de l’ordre des Anura, représenté actuellement par les grenouilles, crapauds, etc. Trias-Actuel.

anoxie n. f. [du gr. an-, sans, et oxygène ; angl. anoxia] – Absence d’oxygène libre utilisable par les êtres vivants. L’anoxie d’un milieu marin s’explique généralement par une stagnation des eaux ; la matière organique y fermente alors, en conditions anaérobies, et peut s’accumuler dans les sédiments. Ant. oxygéné. Adj. anoxique [angl. anoxic].

anté- – Préfixe lat. signifiant avant.

Antécambrien n. m. – Division stratigraphique (obs.) équivalant au Précambrien. Adj. antécambrien, nne.

antécédence n. f. [angl. antecedence] – Phénomène ayant conduit à l’enfoncement d’un réseau hydrographique par la déformation tectonique de la surface topographique. V. épigénie (fig.). Adj. antécédent, e. [angl. antecedent].

antécinématique adj. [de anté- et du gr. kinéma, mouvement ; angl. antecinematic] – Se dit de minéraux ayant cristallisé avant une phase de déformation de la roche et qui, de ce fait, ont été affectés par cette déformation. Syn. protérogène.

antéclise n. f. [V. A. Teriayev, 1916, même étymol. que anticlinal ; angl. anteclise, anticlise] – Vaste portion de plateforme de quelques centaines ou milliers de km2, dont le socle a été recouvert par une série sédimentaire restée horizontale, lacunaire et peu épaisse (quelques hectomètres), alors que, alentour, ce socle s’approfondit et est corrélativement surmonté par une couverture plus complète et plus épaisse (quelques kilomètres). C’est un type de structure commun de la plateforme russe. Ant. synéclise.

antennate n. m. [angl. id.] – Syn de mandibulate. V. arthropode.

anthophyllite n. f. [du lat. anthophyllum, clou de girofle ; angl. id.] – Var. d’amphibole* ferromagnésienne du système orthorhombique.

anthozoaire n. m. [du gr. anthos, fleur, et zôon, animal ; angl. anthozoan] – Cnidaire*, de la classe des Anthozoa, qui n’ont pas de stade méduse et comprennent notamment les coraux.

anthracite n. m. pl. [du gr. anthrax, akos, charbon ; angl. id.] – Var. de charbon* noire et brillante de très bonne qualité comportant de 92 % à 95 % de carbone. On en a extrait de grandes quantités du bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais.

Anthracolithique n. m. – Ancienne division stratigraphique qui regroupait le Carbonifère et le Permien. Adj. anthracolithique.

anthracosaurien n. m. [du gr. anthrax, akos, charbon, et saura, lézard, car trouvé dans les terrains houillers ; angl. anthracosaurian] – Vertébré fossile de la classe des Anthracosauria. Répart. stratigr. : Carbonifère – Permien. V. stégocéphale.

anthropique adj. [du gr. anthropos, homme ; angl. anthropogenic] – En géographie, qui est dû, directement ou indirectement, à l’action de l’homme. Ex. : l’érosion anthropique. N. m. anthropisme.

Anthropocène n. m. [du gr. anthropos, homme et kainos, récent ; Paul Cruzen, 2000 ; angl. Anthropocene] – Terme proposé pour désigner la période récente (à partir d’environ 1800) marquée par l’émergence de la société industrielle dont les conséquences peuvent être ressenties à l’instar des phénomènes géologiques.

Anthropogène n. m. [du gr. anthropos, homme, et gennan, engendrer] – Syn. de Quaternaire souvent utilisé en Russie.

anthropoïde n. m. [du gr. anthropos, homme ; angl. anthropoid] – Représentant du groupe des Anthropoidea (= Simiiformes*), groupe zoologique comprenant les singes et la lignée humaine.

Anthropozoïque n. m. [du gr. anthropos, homme et zôon, animal. ; angl. Anthropozoic] – Terme parfois utilisé pour désigner le Quaternaire (obs.). Adj. anthropozoïque.

anticlinal n. m. [W.D. Conybeare et W. Buckland, 1824 ; du gr. anti, opposé, et klinein, s’incliner ; angl. anticline] – Pli* où les éléments situés à l’intérieur de la courbure étaient, avant la déformation, les plus bas. V. aussi antiforme. Ant. synclinal. Adj. anticlinal, e, aux ; adv. anticlinalement.
 Remarques – (Le commentaire qui suit est également valable pour le terme synclinal à condition de substituer chaque mot entre crochets à celui qui le précède).
 Ce terme a eu longtemps d’autres définitions moins générales :
 – Définition a : pli convexe [concave] vers le haut. C’est le sens que l’on donne aujourd’hui à antiforme [synforme].
 – Définition b : pli au cœur duquel on observe les couches les plus anciennes [récentes].
 La définition a est en difficulté lorsqu’on passe d’un pli déversé à un pli couché à flancs horizontaux qui n’a alors plus droit au nom d’anticlinal [de synclinal]. Si, ensuite, le pli se renverse, on devrait alors l’appeler synclinal [anticlinal]. Cette définition est donc incapable de rendre compte de la continuité qui existe dans la genèse de ces plis.
 La définition b s’applique bien lorsqu’il s’agit de couches stratigraphiques affectées par une seule phase de plissement. Mais si l’on a affaire à des terrains métamorphiques ou éruptifs qui se bombent vers le haut [bas], elle est en défaut car leurs âges sont soit inconnus, soit non obligatoirement en rapport avec leurs superpositions de bas en haut. C’est pis si l’on s’adresse à des ensembles ayant été plissés à plusieurs reprises. Rappelons en effet qu’un pli résulte d’un unique épisode de déformation et que des plis successifs peuvent affecter un même matériel et conduire à des structures complexes. C’est ainsi que des bombements vers le haut [bas] peuvent affecter une série renversée au cours d’une phase antérieure, et donc comporter en leur cœur les couches les plus récentes [anciennes] de la série. Il est naturel de les appeler anticlinaux [synclinaux] relativement à cette phase de plissement et il faut donc abandonner la définition b. Le terme d’anticlinal [synclinal] doit donc s’appliquer à un pli correspondant à une phase de plissement définie explicitement : une série plissée en anticlinal dans un premier temps peut l’être en synclinal dans un second. Dans tous les cas où l’on ne connaît pas la genèse des plis, dont on observe seulement la forme, la prudence conseille l’utilisation du terme antiforme [synforme].
[image: ]anticlinal
Le Chapeau de gendarme (Jura). Photo A. Foucault.

anticlinal couché, déjeté, déversé, droit, renversé [angl. recumbent anticline, asymmetric(al) –, overturned –, symmetric(al) –, reversed –] – V. pli.

anticlinal (faux –) [angl. pseudo-anticline, antiformal syncline] – Antiforme affectant une série inverse. Les couches situées au cœur de la structure sont ainsi les plus récentes, à l’inverse de ce qui est habituel pour un anticlinal. Ant. faux synclinal. V. pli (fig.).
 Remarques – (Le commentaire qui suit est également valable pour l’expression faux synclinal, à condition de substituer chaque mot entre crochets à celui qui le précède).
 Cette structure peut se réaliser : – 1. lors d’une seule phase de déformation en tant qu’antiforme [synforme] affectant le flanc inverse d’un pli couché ; – 2. à la suite de deux phases, avec, dans un premier temps, renversement d’une série sédimentaire puis, dans un deuxième temps, formation d’un anticlinal [synclinal]. C’est alors à la fois un vrai et un faux anticlinal [synclinal]. On voit combien cette expression est d’emploi délicat.

anticlinal de nappe(s) [angl. antiformal stack] – Anticlinal affectant une ou plusieurs nappes de charriage après leur mise en place. C’est généralement grâce à ces structures attaquées par l’érosion que l’on peut observer des fenêtres tectoniques. V. nappe (de charriage).

anticlinorium n. m. [J.D. Dana, 1873, de anticlinal ; angl. id.] – Vaste structure plissée (plusieurs dizaines de kilomètres au moins) ayant, dans son ensemble, une allure anticlinale. V. pli. Ant. synclinorium. Adj. : anticlinorial, e, aux.

antidune n. f. [G.K. Gilbert, 1914, du gr. anti, opposé, et de dune ; angl. id.] – Dune aquatique qui se déplace en sens inverse du courant par érosion de sa partie aval et sédimentation sur sa partie amont. On utilise aussi ce terme pour désigner une figure de dépôt dans les tephra d’un maar*.

Antien n. m. [de Ant, UK ; angl. Antian] – Division stratigraphique du Quaternaire (Pléistocène inférieur) des îles Britanniques. V. tabl. Annexe 2.

antiforme n. f. et adj. [E.B. Bailey et W.J. McCallien, 1937, d’après anticlinal ; angl. antiform] – Terme utilisé pour désigner un pli convexe vers le haut, indépendamment de ses conditions de genèse. V. anticlinal et pli. Ant. synforme.

antigorite n. f. [de Antigorio, Piémont, ltal. ; angl. id.] – Var. de serpentine* en lamelles ou en masses vert-noir, très courante dans les péridotites serpentinisées.

antimoine n. m. [du gr. stimmi, fard d’antimoine, de l’arabe ithmid ; angl. antimony] – Symbole chim. Sb. N° et masse atom. 51 et 121,75 ; ion 5 + de rayon 0,062 nm ; densité 6,7 ; clarke 0,2 g/t. Connu à l’état natif, en cristaux rhomboédriques, groupés en masses grenues blanc grisâtre ou jaunâtre, souvent associé dans les filons à Fe, As, Ag, Ni, Co. Le principal minerai en est la stibine. Adj. antimonieux, se.

antiperthite n. f. [angl. id.] – V. feldspath (sodipotassique).

antistress (minéral –) [adaptation de l’angl. antistress mineral] (Syn. plus courant : cristal postcinématique) – Minéral de métamorphisme se formant en l’absence de pressions orientées. Ex. porphyroblastes de cordiérite ou d’andalousite.

antithétique adj. [H. Cloos, 1928, du gr. antithetos, que l’on met en face ; angl. antithetic] – Se dit d’un mouvement tectonique (pli, faille, etc.) qui se produit en sens opposé à un autre, plus important, pris comme référence. Une faille antithétique [angl. antithetic fault] est une faille dont le jeu s’oppose à un mouvement de soulèvement ou d’abaissement général. Ant. synthétique.

apatite n. f. [du gr. apatê, tromperie, à cause de ses multiples aspects ; angl. id.] – Phosphate Ca5(PO4)3 (OH, F, CI), avec souvent F prédominant (fluorapatite), du syst. hexagonal, à clivages imparfaits, à éclat vitreux à résineux, incolore, blanc, vert, bleu violacé et polychroïque. C’est un minéral accessoire, en petits cristaux souvent pyramidés, de roches riches en Ca (carbonatites, calcaires métam.) et commun dans la plupart des r. magm. alcalines. On le trouve sous forme compacte mamelonnée ou à structure radiée dans les phosphorites (principal minerai de phosphate) ; sous forme cryptocristalline, c’est la collophanite, brun jaunâtre, dans les r. sédim., en nodules, oolithes, épigénie de débris d’os et de dents, et dans la gangue de minerais de fer oolithiques.
[image: ]apatite
A : forme courante (d’après P. Bariand et al.). B : autre forme (d’après A. Lapparent). C : cristaux d’apatite dans une lame mince, en LPNA (à g.), en LPA (à dr.). Noter dans ce dernier cas le cristal éteint en haut et à dr. : c’est une section selon 001, perpendiculaire à l’axe optique. Photo B. Platevoet.

apatitolite n.f – R. magm. constituée essentiellement d’apatite (ex. apatitolite de Kola, Russie).

apex n. m. [mot latin signifiant pointe, sommet ; angl. id.] – Partie située au sommet d’une coquille. Adj. apical*, e, aux.

aphanitique adj. [du gr. aphanês, caché ; angl. aphanitic] – S’applique surtout aux r. volcaniques. qui ne montrent pas de cristaux discernables à l’œil nu dans la pâte. ; on parle ainsi de la pâte aphanitique des roches éruptives vitreuses ou microlithiques, Ant. phanéritique.

aphélie n. m. [latin aphelium, du gr. apo, loin de, et hêlios, soleil ; angl. aphelion] – Point de l’orbite* d’une planète où elle est le plus loin du Soleil. Ant. périhélie.

aphotique adj. [du gr. a, sans, et phôs, photos, lumière ; angl. aphotic] – S’utilise pour désigner les milieux marins* trop profonds pour que la lumière y pénètre, et où les plantes ne peuvent donc pas subsister. Syn. aphytal. Ant. euphotique.

aphyrique adj. [angl. aphiric] – S’applique aux r. magm. ne montrant pas de phénocristaux. Ant. porphyrique.

aphytal, e, aux adj. [du gr. a, sans, et phuton, plante ; angl. id.] – Syn. d’aphotique.

 apical, e, aux adj. [du lat. apex, pointe, sommet ; angl. apical] – S’applique à la zone sommitale d’une coquille et aux pièces anatomiques qui s’y trouvent. P. ex. appareil apical des Échinodermes*, épine apicale de certains radiolaires. N. m. apex*.

Apiocrinus [du gr. apios, poire, et krinon, lis] – Genre de crinoïdes (V. fig. à ce mot) du Jurassique sup.

aplanissement n. m. (surface d’ –) [angl. planation surface] – Syn. de surface* d’érosion.

aplatissement n. m. [angl. flattening] – V. déformation.

aplatissement (indice d’ –) [angl. flatness ratio] – En sédimentologie, indice qui permet de caractériser la forme d’un galet. L’indice d’aplatissement proposé par A. Cailleux (1945) est égal à (L + I)/E (L : plus grande dimension ; I : plus grande dimension perpendiculaire à L ; E : épaisseur maximale dans le plan perpendiculaire à L et I).

aplite n. f. [du gr. aploos, simple ; angl. id.] – R. magm. (V. tabl. magm. r.) à grain très fin (0,5 mm env.), en général claire, de composition souvent granitique, à quartz, oligoclase-albite et microcline, avec muscovite, biotite, tourmaline et grenat. Fréquente en filons radiaires et feuillets coniques associés aux massifs granitique.
[image: ]aplite
Filon rose d’aplite recoupant la granodiorite de Flamanville (Cotentin). Photo B. Platevoet.

aplitique adj. (texture –) [angl. aplitic structure] – Texture très finement grenue.

Apollo (programme –) [angl. Apollo Program] – Programme américain mis en œuvre par la NASA (National Aeronautics and Space Administration) destiné à déposer des hommes sur la Lune. Commencé en 1961, il a pris fin en 1972. Sur les 17 missions, 8 ont transporté des hommes, 6 (Apollo 11, 12, 14 à 17) en ont déposé sur la Lune. La première mission (Apollo 1) a perdu une fusée au décollage, avec son équipage, la treizième (Apollo 13), victime d’une panne a dû retourner sur Terre sans atteindre son but. En tout, 382 kg d’échantillons lunaires ont été prélevés.

apophyse n. f. [du gr. apophusis, rejeton d’un arbre ; angl. apophysis, tongue] – En pétrographie, peut désigner une partie saillante vers le haut d’un pluton*. Ant. pendentif.

appalachien adj. (relief –) – V. relief appalachien.

appalachienne adj. (orogenèse –) [angl. Appalachian orogeny] – Mouvements tectoniques caractérisés dans les Appalaches (Amérique du Nord) et s’étendant depuis le Dévonien jusqu’à la fin du Permien (c’est l’équivalent de l’orogenèse hercynienne européenne). V. tabl. Annexe 2.

apparent, e adj. (épaisseur –, pendage –) [angl. apparent thickness, – deep] – V. pendage.

Aptien n. m. [A. d’Orbigny, 1840, d’Apt, Vaucluse, Fr. ; angl. Aptian] – Étage du Crétacé inf. (Mésozoïque, ~ 125 à ~ 113 Ma). V. tabl. Annexe 2. Adj. aptien, nne.
[image: ]aptychus
 A : aptychus (apt) double en place dans la reconstitution d’une ammonite du Crétacé sup. (Rhaeboceras) interprété comme mâchoire inférieure (la mâchoire supérieure est représentée par un bec homologue du rhyncholite* des nautiles). B : aptychus (apt) double en place dans une ammonite du Jurassique sup. (Haploceras) interprété comme opercule. Dessins A. Lethiers. C : une valve d’aptychus double du Crétacé inf. (Lamellaptychus angulocostatus, Hauterivien-Barrémien) – VE : vue externe – CT : coupe transversale. D : un aptychus simple du Crétacé : Anaptychus. E : Lamellaptychus punctatus du Jurassique terminal (longueur : 6 cm). Photo collection de paléontologie, Université Pierre-et-Marie-Curie, Paris.

 aptychus n. m. (pl. aptychus ou aptychi) [du gr. a, sans, et ptuchos bord ; angl. aptychus, pl. aptychi] – Fossile en forme de plaque bombée, généralement costulée ou ponctuée, que l’on rencontre seul ou par paires symétriques. Bien qu’ils n’aient été observés que très rarement en relation avec les coquilles correspondantes, on a démontré que ces restes étaient des éléments de l’appareil masticatoire d’ammonoïdés*, à l’instar de certaines pièces calcaires ou cornées connues chez d’autres groupes de Céphalopodes (p. ex. rhyncholithe, bec de nautile). Certains aptychus ont pu aussi avoir une fonction d’opercule. Répart. stratigr. : Paléozoïque et Mésozoïque.

aquifère n. m. [du lat. aqua, eau, et ferre, porter ; angl. aquifer, aquiferous formation] – Terrain perméable contenant une nappe* d’eau souterraine. Adj. aquifère.

aquifère adj. (nappe –) [angl. groundwater body] – V. nappe d’eau souterraine.

Aquitanien n. m. [C. Mayer-Eymar, 1857, de l’Aquitaine, Fr. ; angl. Aquitanian] – Étage du Cénozoïque (23,03 à 20,44 Ma) aujourd’hui généralement considéré comme le plus bas du Miocène, mais naguère souvent rangé dans l’Oligocène sup. V. tabl. Annexe 2. Adj. aquitanien, nne.

Ar – Symbole chim. de l’argon* (anc. A).

aragonite n. f. [de l’Aragon, Esp. ; angl. aragonite, Aragon spar] – Var. de carbonate* de calcium CaCO3.
[image: ]aragonite
En haut : cristaux maclés par accolement de trois prismes ; en bas : associés en boule (Molina de Aragon, Espagne). Photo A. Foucault.

arasement n. m. [angl. planation] – Nivellement total ou presque total d’un relief par l’érosion. Vb. araser ; adj. arasé, e.

arc n. m. insulaire [angl. island arc] – V. arc volcanique.

arc volcanique [angl. volcanic arc] – Alignement de reliefs comportant des volcans, parfois long de plusieurs milliers de kilomètres, bordant une fosse océanique et dessinant, en plan, une courbe généralement convexe vers cette fosse. Cet arc peut constituer une chaîne montagneuse (ex. cordillère des Andes) ou bien être en partie immergé et former un chapelet d’îles et de volcans sous-marins nommé arc insulaire (ex. îles de la Sonde, îles Bonin, etc.). Le volcanisme de cet arc, ainsi situé au-dessus d’une zone de subduction, s’explique par la fusion partielle en profondeur des péridotites situées au-dessus de la plaque lithosphérique subduite. avec, dans certains cas, participation de la fusion de la croûte océanique subduite ainsi que d’une partie des sédiments associés (V. andésites). En partant de la fosse correspondant à la zone de subduction, on peut rencontrer d’abord un arc externe (arc frontal) sans volcanisme actuel ou récent où se situe un bassin d’avant-arc en extension, puis un arc interne à volcans actifs, la limite entre les deux étant le front volcanique (anc. ligne andésitique). Entre l’arc et le continent qui le borde habituellement vers l’intérieur, on trouve souvent un bassin d’arrière-arc (mer marginale), parfois avec un volcanisme d’arrière-arc, qui peut souvent s’interpréter comme une zone d’extension océanique. V. tectonique des plaques.

Arca [du lat. arca, coffre (cf. arche de Noé)] – Genre de bivalves (V. fig. à ce mot) vivant surtout dans les mers chaudes. Répart. stratigr. : Jurassique – Actuel.

Archaeo-, archéo- – Préfixe tiré du gr. arkhaios, ancien (prononc. : arkéo-). La première orthographe est utilisée dans les mots latins ou latinisés, la seconde dans les mots français.

Archaeolithothamnium – Genre d’algues mélobésiées (V. fig.). Répart. stratigr. : Crétacé – Actuel.

Archaeopteryx [de archaeo-, et du gr. pterux, oiseau] – Genre de dinosaure du Jurassique sup. à plumes, griffes et dents considéré, avec d’autres espèces ayant ces caractères, comme un oiseau primitif.
[image: ]Archaeopteryx
Reconstitution du genre Archaeopteryx. A : squelette avec forme du corps. B : en vol. D’après L. Moret.

Archaeosaurus [de archaeo-, et du gr. saura-, lézard] – Genre d’amphibiens*.

Archéen n. m. [J. D. Dana, 1876, de arché(o) ; angl. Arch(a)eozoic] – Période ancienne des temps géologiques, antérieure à 2 500 Ma, et que l’on fait commencer à 4 000 Ma, avec les plus anciennes roches connues. V. tabl. Annexe 2. Adj. archéen, nne.

 archéo – V. archaeo.

 archéocyathidé n. m. [de archéo-, et du gr. kuathos, vase ; angl. archaeocyatid] – Animal proche des éponges calcaires, d’environnement marin peu profond, parfois récifal. L’adulte était fixé mais possédait une larve planctonique. Répart. stratigr. : Cambrien inf. – moyen.
[image: ]archéocyathidé
A : schéma d’un archéocyathidé du genre Coscinocyathus, coupé pour montrer sa structure. B : coupe transversale d’Archaeocyathus. C : coupe transversale un peu oblique de Coscinocyathus. Les traces en V sont des sections de planchers un peu ondulés. D : coupe transversale d’Etmophyllum, chez qui les cloisons sont irrégulièrement réunies par des synapticules (d’après L. Moret). E : calcaire cambrien montrant diverses sections d’archéocyathidés. Photo A. Foucault.

archéogastropode n. m. (ou archéogastéropode) – V. gastropodes*.

archéomagnétisme n. m. [angl. archaeomagnetism] – V. paléomagnétisme.

Archéozoïque n. m. [J.D. Dana, 1872, de archéo-, et du gr. zôon, animal ; angl. Arch(a)eozoic, obs.] – Nom jadis utilisé comme synonyme soit de Précambrien, soit d’Archéen. V. tabl. Annexe 2. Adj. archéozoïque.

ardennaise adj. (phase –) [H. Stille, 1924, des Ardennes, Fr. et Belg. ; angl. Ardennian orogeny] – Phase tectonique située à la limite du Silurien et du Dévonien. V. tabl. Annexe 2. Syn. phase calédonienne.

ardoise n. f. [angl. slate] – Roche à schistosité très marquée, souvent une pélite de degré métamorphique variable, utilisée dans l’industrie du bâtiment (gisements d’Anjou, de Corrèze, des Ardennes). V. schiste (schiste ardoisier).

aréisme n. m. [du gr. a, sans, et rheîn, couler ; angl. ar(h)eism] – Absence d’écoulement des eaux en surface et de réseau hydrographique organisé dans une région désertique (dite alors zone aréique) du fait de l’insuffisance des précipitations. V. aussi endoréisme.

arénacé, e adj. [du lat. arena, sable ; angl. arenaceous] – 1. S’applique aux r. sédim. de la classe des arénites. – 2. Qualifie certains tests de foraminifères formés de grains de sable pris dans un ciment chitineux ou calcaire (si d’autres particules sont cimentées, on utilise plutôt le terme agglutinant). – 3. n. m. – Foraminifère ayant un test arénacé.

 arène n. f. [du lat. arena, sable ; angl. granitic sand, sandy regolith] – Sable grossier, résultant de l’altération sur place de r. magm. ou métam. riches en quartz et feldspath (en particulier granite ou gneiss). V. arkose, grès. Adj. arénisé, e ; n. f. arénisation*.

Arénigien n. m. [A. Sedgwick, 1852, des monts Arenig, Pays de Galles, UK ; angl. Arenigian] (Anc. Arenig) – Ancienne division de l’Ordovicien (Paléozoïque). V. tabl. Annexe 2. Adj. arénigien, nne.

arénisation n. f. [du lat. arena, sable ; angl. granular disintegration] – Formation d’une arène par altération et désagrégation des feldspaths et des micas noirs d’une r. granitique ou gneissique, nécessitant un contact permanent avec des eaux de lessivage (le phénomène se produit donc sous la surface et non à l’air libre). Adj. arénisé, e.

arénite n. f. [du lat. arena, sable ; angl. arenite] – Roche sédimentaire détritique meuble ou consolidée dont les éléments ont des dimensions comprises entre 1/16 mm (62,5 mm) et 2 mm. (V. tabl. granulométrie) Pour certains auteurs, ce terme implique aussi que la proportion de ciment dans la roche soit inférieure à 15 %.

aréolaire adj. (érosion –) [du lat. areola, diminutif de area, aire] – V. érosion aréolaire.

arête n. f. [angl. crest] – En géomorphologie, relief aigu et allongé. En tectonique (arête d’un pli), V. pli.

arfvedsonite n. f. [dédié à Arfvedson ; angl. id.] – Var. d’amphibole* sodique riche en fer et pauvre en aluminium. Observée dans les roches hyperalcalines.

argent n. m. [du lat. argentum, même signif. ; angl. silver] – Symbole chim. Ag. N° et masse atom. 47 et 107,87 : ion 1 + de rayon 0,089 nm ; densité 10,5 ; clarke 0,1 g/t. Métal précieux, blanc, du syst, cubique. À l’état natif, il se présente en cristaux ou plus souvent en fils contournés et minces placages, à surface altérée de teinte sombre. On le rencontre avec de nombreux autres minéraux dans des filons à gangue siliceuse ou carbonatée. La plus grande partie de l’argent est maintenant extraite des gisements de blende, pyrite et galène qui en contiennent souvent. Adj. argentifère.

argentite n. f. [angl. id.] – Sulfure Ag2S, du syst. cubique, gris de plomb, noirâtre, malléable. C’est un minerai d’argent.

 argile n. f. [du lat. argilla, même signif. ; angl. clay, clay mineral] – Terme désignant soit un minéral (= minéral argileux), soit une roche composée pour l’essentiel de ces minéraux (V. ci-dessous ainsi que argilite, argilolite, shale).
 – 1. Minéraux argileux – Phyllosilicates hydratés, se présentant en très petits cristaux (quelques mm, en plaquettes hexagonales ou parfois en fibres). Leur structure est identifiable et leurs paramètres cristallographiques mesurables par étude aux rayons X (diffractométrie) et est caractérisée par la superposition de feuillets composés de couches tétraédriques (couche ct de [Si4O10(OH)2]6–), et de couches octaédriques (couche co à base d’octaèdres de brucite Mg (OH)2 ou de gibbsite Al(OH)3. Les feuillets sont de type ct-co ou ct-co-ct et entre eux se placent divers cations K, Na, Ca. leurs épaisseurs sont, selon les cas de 0,7 nm, 1 nm, 1,5 nm, 14,5 nm déterminant quatre groupes : kaolinites, illites, smectites, vermiculites ; ces valeurs peuvent varier expérimentalement (gonflement par traitement au glycérol, diminution par perte d’eau au chauffage) selon des modalités caractérisant certains de ces minéraux argileux.
 Groupe de la kaolinite, Al4[Si4O10](OH)8, à feuillets de 0,7 nm, à deux couches, fréquent dans les r. sédim. argileuses résiduelles ou détritiques, provenant de l’altération de roches acides riches en feldspath (granites p. ex.) hydrolysés durant le processus de kaolinisation. Ce groupe comprend la kaolinite, la dickite, la nacrite et l’halloysite.
 Groupe de l’illite, KxAl4[Si8 – x AlxO20](OH)4, à feuillets de 1 nm, à trois couches, à caractéristiques minéralogiques proches de celles des micas, d’où l’existence d’intermédiaires illite-mica blanc. Ce sont les argiles les plus communes avec l’illite, la phengite, la brammalite, la celadonite et la glauconite, composant de la glauconie, (K,Na)2(Fe3+,Fe2+,Al,Mg)4 [Si6(Si,Al)2O20](OH)4.
 Le groupe des smectites, dioctaédriques avec par ex. la montmorillonite et la beidellite et la nontronite, ou trioctaédriques comme la saponite, à teneurs variables en Na, Al, Fe, Mg, en feuillets à trois couches, de 0,9 à 1,5 nm. Cependant, ces valeurs varient en fonction de la teneur en eau, d’où leur dénomination d’argiles « gonflantes » et l’intérêt de leur identification du fait de leur rôle en mécanique des sols et en géotechnique. Montmorillonite et beidellite constituent les dépôts de bentonite. Elles proviennent essentiellement de l’altération hydrothermale des roches éruptives mafiques et des verres volcaniques. La présence de nontronite a été détectée sur Mars.
 Le groupe des vermiculites est proche de celui des smectites mais, chauffés, ces minéraux augmentent beaucoup de volume (jusqu’à 20 fois) par vaporisation de l’eau interfoliaire, leurs feuillets s’exfoliant en formant des vermicules. Les vermiculites proviennent de l’altération de roches mafiques-ultramafiques.
 Les interstratifiés (= minéraux argileux interstratifiés) sont formés par l’alternance plus ou moins régulière de feuillets de natures différentes, p. ex. illite-montmorillonite, illite-chlorite, etc.
 La chlorite* (Mg,Fe3+,Fe2+,Mn,Al)12[(Si,Al)8O20](OH)16, présente des feuillets de 1,4 nm à trois couches ; les intermédiaires avec les smectites ou les vermiculites sont les chlorites gonflantes à feuillets d’épaisseurs variables (et augmentant par traitement au glycérol). On en rapproche la berthiérine à feuillets de 0,7 nm riche en Fe3+ et Fe2+ (« chlorite » des minerais de fer). C’est un minéral d’altération courant des minéraux mafiques.
 La palygorskite (= attapulgite) et la sépiolite sont des argiles riches en Mg, fibreuses, fréquemment néoformées en milieux confinés (lacs, lagunes).
 – Les minéraux argileux peuvent : 1 : provenir de l’altération de r. magm. ou métam. et, après transport, donner des argiles détritiques (cas le plus fréquent) ; 2 : se former dans le bassin de sédimentation, et ce sont des minéraux argileux authigènes ou néoformés ; 3 : procéder d’une réorganisation minéralogique lors de la diagenèse (minéraux argileux diagénétiques) ou du métamorphisme (chlorites, phengites). Les argiles détritiques sont dites couramment argiles primaires, ou héritées, les autres sont dites argiles secondaires. Leurs transformations au cours des phases d’altération, de transport, de sédimentation, et de diagenèse sont complexes et procèdent de phénomènes de dégradation (perte d’ions, désorganisation des feuillets) et/ou d’agradation (fixation d’ions, réorganisation des feuillets).
 – 2. Roches argileuses – R. sédim. ou résiduelles à grain très fin (classe des lutites), contenant au moins 50 % de minéraux argileux, auxquels peuvent s’ajouter d’autres minéraux très divers, détritiques ou non, d’où des compositions très variées (argiles calcareuses, argiles sableuses, argiles micacées, etc.). Ce sont des roches tendres et rayables à l’ongle, fragiles à l’état sec, faisant pâte avec l’eau, et durcissant à la cuisson. Elles sont souvent sans stratification apparente (V. argilite), mais peuvent aussi être litées, rubanées, varvées. Le mot angl. « shale » est souvent utilisé pour désigner ces argiles litées. Les argiles sont très abondantes dans les formations sédimentaires continentales ou marines, soit en horizons alternant avec d’autres couches (calcaires, gréseuses, etc.), soit en couches plus épaisses et continues. Du fait de leur imperméabilité, elles jouent un rôle important dans les circulations et les accumulations de fluides (eau, hydrocarbures).
 Leur nomenclature, peu codifiée, est basée sur leurs propriétés, sur leur genèse, sur leur composition minéralogique. – 1. Argiles grasses ou maigres suivant qu’elles sont très ou peu plastiques. – 2. Argiles smectiques (ou terre à foulon) absorbantes et dégraissantes. – 3. Argiles d’altération provenant de la désagrégation et de l’altération chimique de roches très diverses selon des modalités liées en particulier au climat. – 4. Argiles résiduelles restant sur place après lessivage ou dissolution des roches les ayant contenues à l’origine (p. ex. argiles de décalcification provenant de la dissolution de calcaires). Adj. argileux, euse ; argillique.

argile à blocaux [expression d’origine belge ; angl. boulder clay, drift clay] – Formation argileuse contenant des cailloux. C’est souvent un dépôt morainique ou fluvioglaciaire. V. aussi tillite.
[image: ]argile
A : un tétraèdre silicium-oxygène. B : un octaèdre silicium-aluminium. C : représentation schématique des structures des minéraux argileux (projection selon un plan perpendiculaire aux feuillets). ct : couche de tétraèdres oxygène-silicium. co : couche d’octaèdres formés par les ions O2– avec soit Al3+ et OH–, soit Mg2+ et OH–. ei : espace interfoliaire où peuvent se placer divers cations. D’après G. Millot.

argile à silex [angl. clay-with-flints] – Formation argileuse souvent rougeâtre, contenant des silex et résultant de l’altération et de la dissolution sur place des craies à silex. C’est un paléosol (d’âge miocène pour l’essentiel dans le Bassin parisien), formé dans des conditions différentes de celles de l’époque actuelle. V. aussi bief à silex.

argiles bariolées – V. Keuper.

argileux, euse adj. [angl. clayey, argillaceous] – Qui est de la nature de l’argile, qui contient de l’argile.

argil(l)ite n. f. [angl. argillite, claystone] – Terme soit utilisé comme synonyme de r. argileuse sans litage net (le mot argile désignant alors les minéraux argileux), soit réservé aux r. argileuses peu stratifiées et indurées par compaction (le mot argile désignant alors les roches argileuses meubles).

argillique adj. [angl. argillic] – Se dit de l’horizon B d’un sol lorsqu’il est enrichi en argile.

argilolite n. f. – R. argileuse mal litée, rougeâtre et bariolée, résultant de l’altération de cendres et tufs volcaniques. Parfois utilisé pour désigner une argile schisteuse.

argon n. m. [du gr. argos, inactif ; angl. id.] – Symbole chim. Ar (anc. A). N° et masse atom. 18 et 39,948. Gaz rare, utilisé dans certaines méthodes (40K-40Ar,39Ar-40Ar) de datation radiométrique. V. radiochronologie.

Argovien n. m. [J. Marcou, 1848, de l’Argovie, région de Suisse ; angl. Argovian, obs.] – Ancien étage du Jurassique sup. (Mésozoïque). V. Lusitanien, et tabl. Annexe 2. Adj. argovien, nne.

aride adj. [du lat. aridus, sec, desséchant, cf. ardere, brûler ; angl. arid] – Se dit d’un climat caractérisé par de faibles précipitations et souvent, mais pas obligatoirement, des températures élevées. N. f. aridité*.

aridité n. f. [angl. aridity] – État de ce qui est aride*. On tente souvent de le caractériser à l’aide d’un indice d’aridité, p. ex. celui de E. de Martonne (1926) qui est, pour un lieu donné, le quotient de la moyenne annuelle des précipitations en mm par la température moyenne augmentée de 10°C, soit P/(T + 10). Ce quotient est inférieur à 5 pour les déserts, compris entre 5 et 10 pour leurs bordures.

ariégite n. f. [de l’Ariège, Fr. ; angl. ariegite] – R. magm. ultrabasique, variété de pyroxénolite* (webstérite) à diopside, orthopyroxène, hypersthène, spinelle, grenat et hornblende. Elle se présente en lits dans les péridotites (lherzolite* et harzburgite*) et représenterait des liquides mafiques, plus ou moins cumulatifs, ayant cristallisé dans les conditions du manteau, dans les péridotites associées, et serait en relation avec le processus de refertilisation des harzburgites pour donner des lherzolites (localité type : massif de Lers, Ariège). V. fertilisation.

Ariel n. pr. [du nom d’un personnage du poème The Rape of the Lock d’Alexander Pope] – Un des cinq satellites majeurs d’Uranus, le quatrième par la taille (1 157 km). Probablement composé d’un noyau rocheux et d’un manteau de glace.
Arietites [du lat. aries, bélier] – Genre d’ammonites (V. fig. à ce mot) du Jurassique inf. (Sinémurien).

arkose n. f. [A. Brongniart, 1823 ; angl. id.] – R. sédim. détritique* terrigène contenant des grains de quartz (jusqu’à 60 % env.) de feldspath, pour 25 % au moins, et fréquemment quelques micas. Le ciment (env. 15 % de la r.) est surtout composé d’argiles. Ces roches sont en général de teinte claire, à matériel détritique mal classé, à stratification irrégulière. Souvent continentales, elles se trouvent à proximité des roches granitiques ou gneissiques dont elles dérivent par altération peu poussée et érosion assez rapide (arénisation). Parfois nommée feldsparénite. Adj. arkosique*.

arkosique adj. [angl. arkosic] – Qui est de la nature d’une arkose* ou qui s’y rapporte. Grès arkosique :  – 1. Syn. d’arkose. – 2. Plus souvent, grès avec 5 % à 25 % de feldspath (= grès feldspathique = subarkose).

aromatique* adj. (hydrocarbure –) [angl. aromatic hydrocarbon] – Hydrocarbure*, de formule CnH2n-6, dont les molécules sont cycliques ou polycycliques. Ex. benzène. Cf. aliphatique (hydrocarbure –).

arrachement n. m. [angl. – small lanslide] – Petit glissement de terrain.

arrachement (niche d’ –) [angl. – lanslide scar] – Cavité sur un versant produite par un arrachement, large de quelques mètres et à bord abrupt du côté amont.

arrière-fosse n. f. [angl. back(-)deep] – Bassin sédimentaire se formant secondairement dans les régions internes d’une chaîne plissée.

arrière-pays n. m. [angl. backland, hinterland] – Masse continentale située à l’arrière d’une chaîne plissée, c’est-à-dire du côté des zones internes. Ant. avant-pays.

arsenic n. m. [du gr. arsenikos] – Symbole chim. As. N° et masse atom. 33 et 74,922 ; ion 5 + de rayon 0,048 nm ; densité 5,7 ; clarke 5 g/t. Corps proche des métaux, du syst. rhomboédrique, il donne à l’état natif des masses mamelonnées finement grenues, à cassure fraîche blanc métallique et à surface d’altération noire et terne. On le trouve dans les filons avec Ni, Co, Ag, U, etc. Le principal minerai est l’arsénopyrite (ou mispickel FeAsS), accessoirement le réalgar et l’orpiment. Adj. arsenical, e, aux (qui contient As).

arsénopyrite n. f. [angl. arsenopyrite] – Sulfure FeAsS, du syst. orthorhombique, en cristaux souvent maclés à faces striées, à éclat vif blanc d’argent ; il est disséminé dans les roches sédim., métam. et magm., et peut être concentré dans des filons et dans certaines auréoles de métamorphisme des granites, souvent associé à des gisements de wolframite (Fe, Mn) WO4, et de cassitérite SnO2 ainsi qu’à Ag et Au. Syn. mispickel.

art (pariétal, rupestre) – V. pariétal (art –).

artéfact n. m. [du lat. artis facta, produit par artifice] – 1. Modification d’une structure ou d’un phénomène naturel par l’effet d’un traitement, généralement destiné à en faciliter l’observation. 2. [angl. artefact, artifact] Objet, notamment outil préhistorique, fabriqué par l’homme.

artérite n. f. [angl. arterite] – Var. de migmatite* proche des agmatites où les micas dessinent des traînées discontinues.

artésianisme n. m. [de l’Artois où fut creusé le premier de ces puits ; angl. artesian condition] – Ensemble des phénomènes relatifs aux puits artésiens.

artésien adj. (puits –) [angl. artesian well ] – Au sens large, puits dans lequel l’eau monte plus haut que le niveau où on l’a rencontrée. Au sens restreint, puits où l’eau jaillit à la surface (syn. alors de puits jaillissant [angl. flowing (artesian) well ]). Dans les deux cas, ce puits exploite une nappe captive (V. fig. p. 30).

artésienne adj. (nappe –) [angl. artesian groundwater, confined –] – Nappe d’eau souterraine (V. ce terme) où l’on peut creuser des puits artésiens. V. niveau piézométrique.
[image: ]artésien (puits –)
La figure représente une coupe géologique (en brun, terrains imperméables). La pluie alimente une nappe d’eau souterraine en partie libre (à gauche) et dans laquelle on peut creuser des puits ordinaires et d’où s’échappent des sources. Elle est en partie captive (à droite) et un forage fait alors monter ou même jaillir l’eau (puits artésien).

arthrodire n. m. [du gr. arthron, articulation, et deiras, cou ; angl. id.] – Poisson placoderme* possédant une cuirasse formée de deux parties, l’une céphalique, l’autre thoracique, articulées au niveau du cou.
[image: ]arthrodire
A : schéma du squelette. B : reconstitution de la cuirasse de Dunkleosteus terelli (Dévonien des USA). Longueur : environ 1,5 m. Photo A. Foucault (collection Muséum national d’Histoire naturelle).

arthropode n. m. pl. [du gr. arthron, articulation, et pous, podos, pied ; angl. arthropod, Arthropoda] – Représentant d’un embranchement zoologique (Arthropoda) dont les espèces sont typiquement caractérisés par un corps divisé en segments dont chacun porte une paire d’appendices articulés (antennes, mandibules, pattes). Le squelette, externe, est chitineux et parfois épaissi par du carbonate ou du phosphate de calcium. Il forme une carapace qui, au cours de la croissance, se fend et est abandonnée par l’animal (mues). Les arthropodes ont une importance géologique modeste, à l’exception des trilobites*, dont le développement au Paléozoïque est considérable et qui sont de bons fossiles stratigraphiques, et des ostracodes* (du groupe des crustacés), marins ou lacustres, utilisés comme fossiles stratigraphiques du Paléozoïque à l’Actuel.
 La classification donnée ci-dessous, est encore débattue :
1 – Trilobitomorpha (trilobitomorphes, répart. stratigr. Cambrien – Permien).
2 – Chelicerata (chélicérates).
2.1 – Merostomata (mérostomes, Cambrien – Actuel, le seul groupe vivant étant celui des limules).
2.2 – Arachnida (arachnides, araignées, etc., Silurien – Actuel).
2.3 – Pycnogonida (Cambrien – Actuel).
3 – Mandibulata (mandibulates = antennates) :
3.1 – Myriapoda (myriapodes, millepattes, etc., Dévonien – Actuel).
3.2 – Crustacea (crustacés, Cambrien – Actuel) :
3.3 – Hexapoda (hexapodes, insectes et entognathes, Dévonien – Actuel).
3.4. – Marellomorpha (marrellomorphes, Cambrien – Dévonien).

article n. m. – Chacune des pièces rigides reliées entre elles par des articulations et dont l’ensemble constitue des organes allongés chez certains animaux (ex. : articles des tiges de crinoïdes [angl. columnal], des pattes des arthropodes [angl. article]) ou végétaux.

articulé, e adj. [angl. articulate, joined, hinged] – Comportant des articulations ; composé d’articles. N.m. [angl. articulate] – Représentant d’une sous-classe polyphylétique de brachiopodes dont les valves comportent une charnière avec des dents, ou d’une sous-classe de crinoïdes.

Artinskien n. m. [A. Karpinsky, 1874, de Artinsk, ville de l’Oural méridional, URSS ; angl. Artinskian] – Étage du Permien (Paléozoïque, 290,1 ± 0,1 à 279,3 ± 0,6 Ma). V. tabl. Annexe 2. Adj. artinskien, nne.

artiodactyle n. m. [du gr. artios, pair, et dactulos, doigt ; prononc. arthio ; angl. artiodactyl] – Mammifère* de l’ordre des Artiodactyla groupant des espèces dont les membres possèdent un nombre pair de doigts, comme les porcs, les hippopotames, les cerfs, les bœufs, etc. Répart. stratigr. : Éocène – Actuel. Syn. Paridigités.

As – Symbole chim. de l’arsenic.

ås n. m. [mot suédois désignant une colline boisée (prononc. ôsse ; pl. asar) ; angl. ås, os, pl. osar] – Transcription française : ôs. Dépôt glaciaire formant une colline allongée et serpentiforme. V. modelé glaciaire. Syn. esker.

asbeste n. m. [du gr. asbestos, incombustible ; angl. asbestos] – Syn. d’amiante. Adj. asbestin, e.

Ashgillien n. m. [J.E. Marr, 1905, de Ash Gill, Lake-District, UK ; angl. Ashgillian, obs.] (anc. Ashgill) – Ancienne division stratigraphique de l’Ordovicien (Paléozoïque). V. tabl. Annexe 2. Adj. ashgillien, nne.

as(é)ismique adj. [angl. aseismic] – Qui ne manifeste pas, ou presque pas, d’activité sismique ; p. ex. une dorsale asismique.

ASI (indice –) – V. granite (4).

asphalte n. m. [du gr. asphaltos; angl. asphalt, pitch] – Roche sédimentaire (calcaire ou grès) imprégnée de 7 à 18 % de bitume* naturel. C’est une ancienne roche magasin de pétrole ayant subi une évolution naturelle (oxydation, polymérisation) ayant conduit à la formation de bitume). Adj. asphaltique [angl. asphaltic], asphaltifère.
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Calcaire lacustre bitumineux de la mine d’asphalte de Saint-Ambroix (Gard). Les niveaux les plus sombres sont les plus riches en bitume. Photo G. Reverdy, Asco TP.

asphaltène n. m. – [angl. asphaltene] – Mélange d’hydrocarbures solides, de masse molaire très élevée, précipitant dans les bitumes* et dispersés à des degrés variables dans un liquide formé de résines et d’huiles appelées maltènes

aspidobranche n. m. [du gr. aspis, – idos, bouclier, et brankhia, branchie ; angl. Aspidobranchia] – V. gastropode*.

Asselien n. m. [de la rivière Assel, Kasakhstan ; angl. Asselian] – Étage du Permien (Paléozoïque, 298,9 ± 0,2 à 295,5 ± 0,4 Ma). V. tabl. Annexe 2. Adj. asselien, nne.

assemblage n. m. (zone d’ –) [angl. assemblage zone] – Biozone caractérisée par la présence simultanée de plusieurs taxons. Syn. de zone d’association. V. biozone.

Assilina – Genre de nummulitidés (V. fig. à ce mot).

 assimilation n. f. [angl. id.] – Processus par lequel un magma incorpore des roches situées à son contact (enclaves, bordure du réservoir magmatique) d’où des modifications locales de sa composition chimique et isotopique et, éventuellement, cristallisation de roches à faciès pétrographiques particuliers (cf. endomorphisme). Ce type de phénomène n’a un rôle important que s’il y a brassage et contact prolongé entre l’encaissant et le magma à haute T, donc à grande profondeur. C’est un phénomène différent de celui de l’hybridation (V. ce mot).

assise n. f. [angl. bed] – V. couche.

association n. f. [angl. id.] – En paléontologie, ensemble des fossiles se trouvant dans une couche déterminée. V. aussi biocénose, thanatocénose, symmigie, et stratigraphie. En pétrographie, association minérale observée dans une roche [angl. mineral assemblage] : V. paragenèse.

assyntique (phase –) [du nom d’une contrée du Nord de l’Écosse ; angl. Assyntian orogeny] – Phase tectonique à la limite du Précambrien et du Cambrien. Syn. phase cadomienne. V. tabl. Annexe 2.

Astarte [du nom gr. de la déesse sémitique du ciel] – Genre de lamellibranches* hétérodontes qui, au moins depuis le Tertiaire, est cantonné dans les mers froides de l’hémisphère boréal. Répart. stratigr. : Jurassique – Actuel.

[image: ]Astarte
Forme du Pliocène.

astéride n. m. [du gr. aster, étoile, et eidos, forme] – Echinoderme* d’un groupe comprenant notamment les étoiles de mer.

astérisme n. m. [du gr. aster, étoile ; angl. asterism] – Phénomène de diffusion de la lumière transmise ou diffractée par certains minéraux qui, vivement éclairés, montrent des points brillants en forme d’étoile (astéries). Il s’explique par la présence, dans ces minéraux, de minuscules inclusions orientées.

astéroïde n. m. [du gr. aster, étoile ; angl. asteroid] – Corps de petite taille (de quelques m à plusieurs centaines de km) gravitant autour du Soleil dont l’origine peut être très précoce lors du processus de condensation de la nébuleuse solaire. Leur accrétion gravitationnelle aurait pu conduire à la formation de protoplanètes. Ils sont actuellement surtout nombreux entre Mars et Jupiter, formant ce que l’on nomme la ceinture d’astéroïdes. Syn. planétoïde, planétésimal.
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Vesta, l’un des gros objets (530 km de diamètre moyen) de la ceinture d’astéroïdes entre Mars et Jupiter, probablement formé de roche de nature achondritique de type eucrite.

asthénolit(h)e n. m. [du gr. asthenos, sans résistance, et lithos, pierre ; angl. asthenolith] – Grand volume de roches localement et partiellement fondu au sein de masses solides ; la portion liquide peut quitter ces zones et donner un magma montant vers la surface. Terme ancien.

asthénosphère n. f. [J. Barrell, 1914, du gr. asthenos, sans résistance ; angl. asthenosphere] – 1. À l’origine, niveau déformable situé sous l’écorce terrestre et grâce auquel pouvait s’établir l’équilibre isostatique (V. géodésie) – 2. Aujourd’hui, ce terme désigne la partie ductile du manteau supérieur à comportement ductile située sous la lithosphère. V. Terre (manteau).

Astien n. m. [P. de Rouville, 1853, de Asti, Ital. ; angl. Astian] – Ancien étage du Pliocène (Cénozoïque), tantôt considéré comme équivalent du Plaisancien, tantôt tenu pour plus récent. V. tabl. Annexe 2. Adj. astien, nne.

astre [du gr. astro, astre ; angl. celestial body, star] – Corps céleste naturel.

astrobiologie n. f. [du gr. astron, astre, et biologie ; angl. astrobiology] – Science qui recherche l’existence, actuelle ou passée, d’êtres vivants dans des astres autres que la Terre. V. exobiologie. N. m. ou f. astrobiologiste ; adj. astrobiologique.

astrochronologie n. f. [du gr. astron, astre, et chronologie ; angl. astrochronology] – Datation des sédiments par la mise en évidence du contrôle de leur dépôt par les cycles de l’orbite terrestre. Syn. orbitochronologie, orbitostratigraphie. V. cyclostratigraphie.

astrogéologie n. f. [du gr. astron, astre, et géologie ; angl. astrogeology] – Géologie appliquée aux astres.

astroblème n. m. [du gr. astron, astre, et blêma, coup ; angl. astrobleme] – Terme, aujourd’hui peu utilisé, forgé par R. S. Dietz (1961) pour désigner un cratère* d’impact météoritique.

astrorhize n. f. [du gr. aster, étoile, et rhiza, racine ; angl. astrorhiza, pl. -zae] – Perforations rondes ou étoilées visibles à la surface des stromatopores*.

asturienne (phase –) [H. Stille, 1920, de la province des Asturies, Esp. ; angl. Asturian orogeny] – Phase tectonique du Carbonifère (Paléozoïque) à la limite du Westphalien et du Stéphanien. V. tabl. Annexe 2.

Atdabanien n. m. [angl. Atdabanian] – Ancien étage du Cambrien (Paléozoïque). V. tabl. Annexe 2. Adj. atdabanien, nne.

atélostome n. m. [du gr. ateles, imparfait, et stoma, bouche] – Echinide du super-ordre des Atelostomata, oursins irréguliers n’ayant pas d’appareil masticateur. V. échinides.

Atérien n. m. [de Bir el Ater, Algérie ; angl. Aterian] – Ensemble culturel préhistorique largement représenté en Afrique du Nord entre 40 000 ans et 32 000 ans dont l’industrie lithique présente de grandes analogies avec le Moustérien mais comprend aussi des pièces typiques du Paléolithique supérieur. Adj. atérien, enne.

atlanthrope n. m. – Pithécanthropien trouvé à Ternifine (Algérie). V. hominidé.

Atlantique n. m. [angl. Atlantic] – Division stratigraphique du Quaternaire (V. tabl. à ce mot) sup. européen basée sur l’analyse pollinique.

atlantique (marge de type –) [angl. Atlantic-type margin] – Marge continentale (V. ce terme) non limitée par une zone de subduction. Ex. marges ouest de l’Europe et de l’Afrique. Syn. marge passive.

atmophile adj. [Goldschmidt, 1923, du gr. atmos, vapeur, et philos, ami ; angl. id.] – S’applique aux éléments chimiquement indifférents : Ar, He, Kr, Ne, Xe. V. Goldschmidt.

atmosphère n. f. [du gr. atmos, vapeur et sphère ; angl. atmosphere] – Enveloppe gazeuse de la Terre ou des planètes. Sur Terre, sa composition, relativement uniforme, est, en volume, de 78 % d’azote, 21 % d’oxygène, 0,9 % d’argon, 0,03 % de gaz carbonique et de très faibles proportions d’autres gaz. De bas en haut, on y distingue la troposphère, où se produisent les phénomènes météorologiques (de 0 à environ 12 km), la stratosphère (12 à 50 km), la mésosphère (50 à 80 km), l’ionosphère. Entre 20 et 50 km, l’ozone est relativement concentré (jusqu’à 8 ppmv) mais ne constituerait, ramené au sol, qu’une couche de 3 mm d’épaisseur. Certains gaz atmosphériques, notamment la vapeur d’eau, le dioxyde de carbone, l’ozone, l’oxyde d’azote et le méthane absorbent les rayonnements électromagnétiques, sauf dans le domaine du rayonnement visible et du proche ultra-violet pour lesquels l’atmosphère est transparente : ils sont à l’origine d’un effet* de serre. Adj. atmosphérique [angl. atmospheric].
[image: ]atmosphère terrestre

atoll n. m. [du maldive atolu ; angl. id.] – Récif corallien circulaire, plus ou moins continu, entourant un lagon et construit le plus souvent sur un ancien édifice volcanique complètement immergé par subsidence de la croûte océanique.

atomique adj. (masse –) [angl. atomic mass] – Rapport de la masse d’un atome (ou de l’un de ses constituants) au douzième de celle de l’atome de l’isotope 12C du carbone. La masse atomique du proton est de 1,007 595, celle du neutron de 1,008 987. V. au nom de chaque élément et rabat de couverture.

atomique (numéro –) [angl. atomic number] – Nombre de protons d’un atome (il est le même pour tous les isotopes* d’un élément).

Atractites [du gr. atractos, os] – Genre de bélemnites de grande taille de l’ordre des Aulacocerida*. Répart. stratigr. : Trias – Jurassique inf.

atrio n. m. [mot ital.] – Dépression séparant deux cônes volcaniques emboîtés. V. volcan.

attapulgite n. f. [de Attapulgus, Géorgie ; angl. id.] – Syn. de palygorskite. Parfois considérée comme une variété de ce minéral argileux fibreux. V. argile.

attique adj. (phase –) [H. Stille, 1924, de l’Attique, région d’Athènes, Grèce ; angl. Attic orogeny] – Phase tectonique cénozoïque située à la limite du Miocène et du Pliocène. V. tabl. Annexe 2.

attitude n. f. [du lat. aptitudo, aptitude ; angl. id.] – Éléments d’orientation permettant de définir une droite ou un plan, à un parallélisme près. – 1. Les droites (linéations, axes de plis, etc.) sont généralement définies par leur plongement (angle vers le bas avec l’horizontale) et leur azimut (angle avec le nord). Lorsqu’elles sont contenues dans un plan matériel (p. ex. linéation sur un plan de schistosité), il est souvent plus commode de les définir par l’attitude de ce plan et par leur angle avec l’horizontale dans ce plan (pitch*). – 2. Les plans sont définis par leur pendage, c’est-à-dire l’angle qu’ils font avec un plan horizontal et qui est égal au plongement de leur ligne de plus grande pente, et soit par la direction de cette ligne (direction du pendage), soit par celle du plan (direction d’une horizontale de ce plan). Remarque : ce mot, d’origine latine, est d’emploi plus courant dans le vocabulaire géologique anglo-saxon que français.

Aturien n. m. [E. Munier-Chalmas et A. de Lapparent, 1893, du nom lat. de l’Adour, fleuve du Sud-Ouest de la Fr. ; angl. Aturian] – Partie sup. du Sénonien (Crétacé sup., ère secondaire). V. tabl. Annexe 2. Adj. aturien, nne.

Au [du lat. aurum, or] – Symbole chim. de l’or.

auge n. f. (pli en –) [angl. box syncline] – Pli* qui, en section transversale, a une forme de U. Syn. synclinal coffré.

auge glaciaire [angl. glacial trough, prononc. treuff] – Terme désignant une vallée dont le profil en U s’explique par l’érosion glaciaire. V. modelé glaciaire.
[image: ]auge glaciaire
Vallée glaciaire en auge de Chamonix (Haute-Savoie). Photo A. Foucault.

augite n. f. [du gr. augê, éclat ; angl. id.] – Pyroxène* calcique et ferromagnésien formant des cristaux noirs, très courant dans les roches volcaniques et plutoniques.
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En haut : cristal d’augite. Photo A. Foucault. En bas : lame mince dans un basalte montrant un cristal d’augite en LPNA (à g.), en LPA (à dr.). On y voit deux cristaux associés et une zonation en secteurs. Photos B. Platevoet.

Aulacocerida n. m. pl. [du gr. aulax, sillon et keras, corne] – Ordre de céphalopodes fossiles (Dévonien (?) Carbonifère – Jurassique) classiquement inclus dans les bélemnites*.

aulacogène n. m. [N. S. Schatsky, 1946, du gr. aulax, sillon ; angl. aulacogen] – Fossé tectonique beaucoup plus long (quelques centaines de kilomètres) que large (quelques dizaines de kilomètres) affectant un socle perpendiculairement à la bordure d’un continent, et dont l’effondrement progressif, contemporain du remplissage sédimentaire, a produit, à cet endroit, un épaississement considérable de la couverture sédimentaire, laquelle aujourd’hui nivelle la dépression. Définie pour des structures de la plateforme est-européenne, cette structure est aujourd’hui interprétée comme un rift avorté.

auréole n. f. de métamorphisme [angl. (metamorphic) aureole] – Zone de terrains métamorphisés au contact d’une intrusion magmatique. V. métamorphisme de contact.

aurifère adj. [angl. auriferous] – Qui contient de l’or*. Ex. : quartz aurifère [angl. gold quartz].

Aurignacien n. m. [H. Breuil et E. Cartailhac, 1906 ; de Aurignac, Haute-Garonne, Fr. ; angl. Aurignacian] – Ensemble culturel préhistorique caractérisé par des silex taillés, aux bords comportant des retouches fortes et écailleuses (lames, parfois étranglées en leur milieu, pointes et grattoirs), par des pointes en os à base fendue, et par l’apparition de l’art figuratif. Il est contemporain du Périgordien. Connu de 42 000 à 30 000 ans env. av. l’actuel (35 000 à 25 000 ans BP, âge radiocarbone non corrigé). V. préhistoire. Adj. aurignacien, nne.
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A : lame étranglée. B : grattoir. C : pointe en os à base fendue. A et B d’après D. de Sonneville-Bordes.

australopithèque n. m. [du lat. australis, austral, et du gr. pithêkos, singe, les premiers représentants ayant été trouvés en Afrique du Sud ; angl. australopith] – V. hominidé*.

authigène adj. [du gr. authigenês, indigène ; on devrait dire authigénétique. V. -gène ; angl. authigenic] – S’applique à tout minéral ayant pris naissance dans la roche où il se trouve. Ce mot est utilisé surtout pour les minéraux ayant cristallisé au sein d’une r. sédim. au cours de la diagenèse. La caractérisation de ce phénomène est parfois facile (ex. quartz ou albite automorphe), mais plus souvent difficile (ex. des argiles et des phyllites). V. aussi néoformé. Ant. allogène (ou allothigène). N. f. authigenèse.

autochtone [du gr. autos, de soi-même, et khtôn, terre ; prononc. autok-] – 1. N. m. [angl. autochthon] et adj. [angl. autochthonous] : sens général : formé sur place. – 2. Adj. : s’applique à une roche sédimentaire ou à l’origine de celle-ci lorsque ses composants ont été déposés ou élaborés sur place et n’ont pas été arrachés à une autre roche. Ex. : l’origine autochtone des latérites ; les calcaires récifaux sont des roches autochtones. – 3. N. m. et adj. : terrains qui n’ont pas été sensiblement déplacés par des mouvements tectoniques depuis leur formation. Notamment, ils n’ont pas été transportés d’un substratum sur un autre comme le sont, p. ex., les nappes de charriage. Ant., dans tous les cas, allochtone. N. f. autochtonie [angl. autochthony].

autochtone relatif – Ensemble de terrains dont on se sert comme référence pour caractériser le mouvement relatif d’autres terrains qui, par rapport à eux, sont allochtones. On emploie souvent ce terme pour désigner l’élément le plus bas d’un empilement de nappes de charriage dont on ne sait pas s’il est réellement autochtone ou s’il est lui-même charrié sur un substratum qu’il cache entièrement. V. parautochtone.

autocyclicité [du gr. auto, de soi-même, et de cycle ; angl. autocyclicity] – Cyclicité affectant des formations sédimentaires et dont l’origine se trouve dans le mécanisme sédimentaire lui-même. Ex. répétition de séquences turbiditiques, superposition de dépôts de chenaux divagants. Ant. allocyclicité.

autométamorphisme n. m. [du gr. autos, de soi-même, et métamorphisme ; angl. autometamorphism] – Processus particulier de transformation de r. magm. en fin de cristallisation, les minéraux précoces réagissant avec les fluides tardifs circulant dans la roche en cours de refroidissement avec, souvent, formation de minéraux plus hydratés et secondaires. Ex. albitisation et muscovitisation des feldspaths, tourmalitisation, remplacement des pyroxènes par l’actinote ou la chlorite. V. aussi deutérique, hydrothermal (adjectifs plus appropriés pour qualifier ce phénomène).

automorphe adj. [du gr. autos, de soi-même, et morphê, forme ; angl. automorphic (obs.), euhedral] – S’applique à un minéral se présentant avec ses propres formes cristallines, ce qui montre qu’il a grandi librement dans un fluide, par exemple, qu’il a cristallisé précocement dans un magma. V. aussi subautomorphe. Ant. xénomorphe (ou allotriomorphe).

autotrophe adj. [du gr. autos, de soi-même, et trophê, nourriture ; angl. autotrophic] – Se dit d’un organisme vivant qui est capable d’élaborer sa propre substance organique à partir de matières minérales. La plupart des végétaux sont autotrophes. Ant. hétérotrophe. N. f. autotrophie.

autrichienne adj. (phase –) [H. Stille, 1924, de l’Autriche ; angl. Austrian orogeny] – Phase tectonique de l’ère secondaire située vers la limite de l’Albien et du Cénomanien (c’est-à-dire du Crétacé inf. et sup.). V. tabl. Annexe 2.

Autunien n. m. [C. Mayer-Eymar, 1881, E. Munier-Chalmas et A. de Lapparent, 1893, de Autun, Saône-et-Loire, Fr. ; angl. Autunian, obs.] – Ancienne division stratigraphique du Permien (Paléozoïque) européen. V. tabl. Annexe 2. Adj. autunien, nne.

autunite n. f. [de Autun, Saône-et-Loire, Fr. ; angl. id.] – Phosphate Ca (UO2)2(PO4)2,10H2O, du syst. quadratique, en cristaux tabulaires ou en lamelles, jaune citron ou jaune de soufre, à éclat nacré. Éclairée par des rayons ultraviolets, l’autunite est fluorescente. C’est un minéral d’altération superficielle des gîtes d’uranium. Syn. uranite.
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À gauche : cristal de couleur orangée à la lumière ; à droite : fluorescence verte aux ultraviolets. Photo A. Foucault. (coll. J.-P. Roucan).

Auversien n. m. [G. Dollfus, 1905, d’Auvers-sur-Oise, Val-d’Oise, Fr. ; angl. Auversian, obs] – Ancienne division stratigraphique correspondant à une partie de l’Éocène moy. (Cénozoïque) dans le Bassin de Paris. V. tabl. Annexe 2. Adj. auversien, nne.

avant-butte n. f. [angl. ≈ outlier (peut aussi désigner une butte-témoin)] – Butte témoin à laquelle l’érosion a enlevé son chapeau de roches dures. V. relief structural.

avant-fosse n. f. [traduction de l’allem. Vortiefe, E. Suess, 1909 ; angl. foredeep, foreland basin] – Région déprimée bordant vers l’extérieur (c’est-à-dire du côté de l’avant-pays autochtone) une chaîne de montagnes dans sa phase finale de plissement. Cette avant-fosse se remplit de débris (V. molasse) provenant de l’érosion des reliefs naissants. Ant. arrière-fosse.

avant-pays n. m. [traduction de l’allem. Vorland, E. Suess, 1875 ; angl. foreland] – Région relativement stable bordant une chaîne plissée et vers laquelle se déversent les structures de cette dernière, au moins dans la région de leur contact. Ex. : le Massif central français est un avant-pays pour les Alpes. Ant. arrière-pays.

avant-plage n. f. [angl. foreshore] – Prolongement d’une plage* sous le bas niveau de la mer.

aven n. m. [mot occitan prononc. -vèn ; angl. id.] – Gouffre s’ouvrant sur une cavité souterraine, résultant de la dissolution de couches calcaires et, souvent, de leur effondrement. V. modelé karstique.

aventurine n. f. [angl. id.] – Var. de quartz* contenant des inclusions de mica brillantes et colorées.

aviculaire n. m. [du lat. avicula, petit oiseau ; angl. avicularium, pl. -ria] – V. bryozoaire.

avipelvien n. m. [du lat. avis, oiseau, et pelvis, bassin] (Syn. ornithischiens) – Représentant de l’ordre des Ornithischia (dinosauriens).

axe n. m. (d’un pli) [du lat. axis, essieu ; angl. axis (of a fold), pl. axes] – 1. Ligne passant par le milieu de la charnière d’un pli (cet axe n’est pas obligatoirement rectiligne). Toute droite parallèle en un point à cet axe est la direction du pli en ce point ou axe b (V. aussi axe tectonique). – 2. Intersection de la surface axiale d’un pli et de la surface topographique, ce qui sur la carte géologique donne une ligne passant par le cœur et les terminaisons périclinales du pli.
 La première définition est généralement utilisée à l’échelle du décamètre et en deçà, alors que la seconde sert surtout pour des plis à l’échelle de l’hectomètre ou au-delà. Adj. axial, e, aux [angl. axial].
[image: ]axe d’un pli
A : passant par le milieu de la charnière (sens 1). B : passant par le cœur et les terminaisons périclinales (sens 2).

axe tectonique [angl. tectonic axis, fabric –, (pl. – axes)] – Un des trois axes de référence formant un trièdre trirectangle définissant dans l’espace la forme des plis (généralement des microplis) ou l’orientation des mouvements qui ont donné naissance aux structures, ou bien encore celle des structures pétrologiques (pétrofabrique*). Une certaine confusion règne dans ce domaine du fait que les auteurs n’adoptent pas tous la même terminologie, et du fait de l’ignorance où l’on se trouve souvent concernant les relations entre plis, mouvements et contraintes. Dans les cas simples, on admet généralement, pour les orientations des plis et des mouvements que l’axe a correspond aux contraintes minimales (σ3), l’axe b aux contraintes moyennes (σ2), l’axe c aux contraintes maximales (σ1). – 1. Orientation des plis : axe B (= b), direction du pli ; axe A (= a) direction perpendiculaire à B et comprise dans le plan axial ; axe C (= c), direction perpendiculaire à A et à B. Le plan AB est donc le plan axial. – 2. Orientation des mouvements plan ab, plan du transport de matière (écoulement, glissement, etc.) ; axe a, direction du transport de matière ; axe b, perpendiculaire à a dans ab ; axe c, perpendiculaire à ab. – 3. Orientation des structures de pétrofabrique : surfaces S, surfaces des structures planaires (S0, parfois S1 : surface de la stratification ; S1, S2, etc. : surface des schistosités dans l’ordre chronologique) ; axes L (ou l), axes des structures linéaires ou linéations (L1, L2, ou l1, l2, etc. dans l’ordre chronologique). Syn. axe structural, axe structurologique. V. aussi schistosité.

[image: ]axe tectonique
Relations entre les contraintes principales σ1, σ2 et σ3, l’orientation des plis (en haut) et celle des structures de pétrofabrique (en bas) – l1 : linéation (parallèle à l’axe b) – S0 : stratification – S1 : schistosité

axial adj. (schistosité de plan –) [angl. axial-plane schistosity, – cleavage] – V. schistosité.

axinite n. f. [du gr. axinê, hache ; angl. id.] – Cyclosilicate (Ca, Mn, Fe2+ Al2 BO3 [Si4 O12] (OH), du syst. triclinique, en cristaux larges à bords tranchants, à faces striées ou cannelées ; éclat vitreux, translucide, brun, brun violacé, parfois rougeâtre, polychroïque. Minéral accessoire des roches acides (granites, et leurs auréoles métamorphiques), associé à grenat et tourmaline.

Azilien n. m. [du Mas-d’Azil, Ariège, Fr. ; angl. Azilian] – Ensemble culturel préhistorique du Mésolithique, caractérisé par une industrie de silex taillés en pointes ou en grattoirs très petits (microlithes), par des harpons en bois de cerf, et par des galets peints de signes géométriques. Connu de 10 000 à 8 000 ans env. av. l’actuel (9 000 à 7 000 ans BP, âge radiocarbone non corrigé). V. préhistoire. Adj. azilien, nne.
[image: ]Azilien
A : harpon en bois de cerf. B : galets peints.

azimut n. m. [de l’arabe as-samt, le droit chemin ; angl. azimuth, bearing] – Angle d’un plan vertical (ou de toute droite non verticale comprise dans ce plan) par rapport à un autre plan vertical pris comme référence (généralement le plan méridien). La pratique, en géologie, est de mesurer ces angles par rapport au nord, positivement dans le sens des aiguilles d’une montre. Par ex., l’azimut d’une droite tournée vers le sud-ouest est 225° (on dit aussi Nord 225). Les astronomes comptent les azimuts à partir du sud. V. gisement.

azoïque adj. [du gr. a, sans, et zôon, animal] – 1. [angl. azoic] Se dit d’un milieu dépourvu d’êtres vivants. – 2. [angl. unfossiliferous] Se dit d’une r. sédim., d’une couche, ou d’une série qui ne contient pas de fossiles. N. f. azoïcité.

Azoïque n. m. [angl. Azoic] – Syn. (obs.) de Protérozoïque (division stratigraphique du Précambrien). V. tabl. Annexe 2.

azonal adj. (sol –) [angl. azonal soil] – Sol* peu évolué, non caractéristique d’une zone climatique particulière.

azote n. m. [du gr. a, sans, et zôê, vie ; angl. nitrogen] – Symbole chim. N. N° et masse atom. 7 et 14,008 ; ion 5 + de rayon 0,013 nm, densité 0,97 ; clarke 46 g/t. Gaz constituant 75 % de l’air dont on l’extrait industriellement. Cet élément est en particulier présent dans les composés organiques des sols et dans certains gisements de nitrates ayant un intérêt économique (engrais). Adj. azoté, e.

azurite n. f. [de azur, lui-même de l’arabe lazawar, lapis-lazuli ; angl. id.] – Carbonate hydraté Cu3(CO3)2(OH)2, du syst. monoclinique, effervescent, en cristaux aplatis bleu de Prusse ou bleu d’azur, dans des gisements cuprifères, souvent associé à la malachite.
[image: ]azurite
Azurite provenant de Chessy (Rhône). Coll. J.-P. Roucan. Photo A. Foucault.
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